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N O S  L E A D E R S

La semaine militaire
Deux événem ents ont m arqué cette sem aine : 

la  v is ite  des Z ep p e lin s  à P a r is  et la  prise de 
Przem ysl.

Nous avons d é jà  dit ce que nous pensions 
de l ’action des Z eppelins. Ce sont des 'o iseau x  
nocturnes, m ais si l ’obscurité les  protège dans 
une certaine m esure en les dérobant à  la  vue 
et m êm e aux projecteurs, e lle  fa it  obstarie éga ­
lem en t u leur œ uvre de destruction. Toutes lu­
m ières éteintes, Paris  est à peu près invisib le, 
m ôm e par une nu it c la ire, car il fau t que les 
Zeppelin s  descendent ass^z bas pour choisir 
leur o b je c t if  et ils deviennent alors très vu lné­
rables. L es  quelques dégâts qu ’ils ont com m is 
et qu’ ils peuvent com m etlre  encore ne sont 
donc pas en proportion  avec la  ta ille  et les  pré- 
teiiüons de ces m onstres germ aniques. M ais on 
a pu s 'étonner qu ’une fo is  signalés ils a ient pu 
survo ler une partie de P a r is  et que, le  coup 
m anqué, ils  a ien t pu s ’en a lle r  indem nes.

C O M M U N I Q U E S  C F F I C I E L S
d u  S a m e d i  2 7  m a r s  (237'jour de la gierre)

15 H E U R E S . —  L 'en n em i a bom bardé, c e tte  
nu it, A rra s  a vec  des obus de tous ca lib res  : un 
com m en cem en t d’ in cen d ie  a é té  rap id em en t 
é te in t.

L a  g u e rre  de m ines a  con tinu é à  L a  B o ls »  
s e lle  dans de bonnes con d ition s  pour nous.

E n  A rg o n n e ,  dans la r é g io n  de  B a ga te lle .

pris
Ë l le

On les a  ratés une p rem ière  fois, 
nous espérons qu ’à  ia  seconde leurs débris v ien ­
dront en rich ir de nouveaux trophées la  cour des 
Invalides.

N os aviateurs ont répondu à ce raid in fru c­
tueux par du m eilleu r travail. I ls  ont exécuté 
une série d ’expéd itions audacieuses e t heu­
reuses sur tout e  fron t, ju squ ’à la  F orê t Noire. 
Ils  se sont attaqués surtout aux gares et aux 
étab lissem en is m ilita ires. Ils  ont obtenu des 
résultats, en particu lier su r les gares de L ich - 
tervelde. en  B elg ique, entre Oslende et M en in , 
de T e rgn ie r  et de Roye, gares frança ises, hé­
la s ! m ais qu i serven t au ourd ’ hui de centres de 
com m unications aux .Al em aiids. Iæs gares de 
Bazancourl. de Conflans et de F ribou rg-en - 
Urisgau on l été éga lem en t bom bardées.

Il fau t cou linuer ainsi. L e  retour du beau 
tem ps doit perm ettre à  la  gu erre  aérienne de 
reprendre la  plus grande a c tiv ité ; nous som m es 
certains d ’y  a ffirm er  com m e ailleurs notre su­
périorité. N iais nou.s voudrions que nos bombes 
a illen t atteindre éga lem en t les v illes  a lle ­
m andes qui sont à  notre portée. I l ne doit plus 
être question de p itié ni de sentim entalité. L e  
)euple a llem and  ne com prendra  la  vérité  que 
orsque la  terreur d iss ipera  ses illusions.

*  *  *

L a  prise de P rzem ys l n ’a  pas été une sur- 
rise. La p lace éta it assiégée depuis s ix  mois, 

e a résisté héroïquem ent. El e  ava it d 'a il­
leurs une garn ison  plus nom breuse qu ’on ne 
le pensait. En effet, après la  v ic to ire  des Russes 
à Lem berg. une partie des troupes aiilrichie.nnes 
en retraite s 'arrêta dans le  cam p retranché, et 
ce fu t plutôt une cause de fa ib lesse que de 
force. P rze ro vs l ava it été organ isée e l appro­
visionnée pour ôO à 00.000 hom m es, qui au­
raient .suffi à  sa défense. L e  surplus trop  consi­
dérable de défenseurs que lu i am ena 1 évacua­
tion de la  G a lic ie  a d im inué fata lem ent sa du­
rée de résistance. Et il ne sem W e pas qtfe. m al­
gré l'én erg ie  du gouverneur, ies  fréquentes ten­
tatives de sortie a ient trouvé dans ces élém ents 
im pri'vus de la défense l ’é lan  et le m oral qui 
eussent été nécessaires. IjC. cfiifTre des prison­
niers parait dém esuré : 117.000 hom m es, dont 
30 à  40.000 m alades ou blessés' ! C 'est presque 
une arm ée.

Les Russes vont pouvo ir d isposer m aintenant 
de l'a rm ce de s iège, qui doit s 'é lever à environ  
ir>O.OtV) hom m es. I*éjà la  chute de P rzem ys l se 
fa it  sentir sur les opérations des Karpathes. 
L ’o ffens ive  russe, m a lgré  la d ifficu lté  des com ­
bats dans le »  m ontagnes couvertes de n e i^ ,  
a pris  une a llu re p lus rapide. L es  Au trich iens 
sont délogés des co l«  qu 'ils  tenaient encore et 
évacuent ia  Bukovine. Tous les e fforts  qu ’ ils 
ont tentés avec l'appu i des corps a llem anas ae 
sont brisés contre la ténacité  des Russes, e l 
nous a llons vo ir  la  bata ille  passer des Karpa- 
thes dans les hautes va llées de la  H ongrie.

Certes, tout n 'est pas fin i. 11 est probable qt*e 
Iliad en b u rg  va descendre du nord d e  la  P o lo ­
gne vers  la  S ilés ie  e t C racovie. L e  • N a p o léon  
des ch em in s  de f e r  » ,  com m e l'a  surnom m é 
l’hum our am érica in , saura jou er encore de sa 
m anœ uvre favorite . A tten d on s -n ou s  à  ce 
qu 'après les bata illes  de Po logn e  et des K a r - , 
petites, nous ass i^ ion s  aux bata illes de H on­
g r ie  et de S ilésie.

* » •

Du côté de notre fron t, nous avons m aintenu

ie t  de  bom bes d 'une lig n e  â l ’a u tre ; pas d ’a t »  
taque d ’in fa n te r ie .

E n  A lsa ce , ap rès  une action  én e rg iq u e  de 
p lu s ieu rs  iours. nous avon s  a tte in t  le  som * 
m et de Y tla r tm a n n s w U le rk o p f .  que nous 
a von s  en le v é  à l’ ennem i. N ous avons, en 
m êm e tem ps, p ro g ressé  sur les  flancs nord » 
es t e t  sud-est du m ass if en fa isa n t en co re  des 
p r ison n ie rs , d on t p lu s ieu rs  o ff ic ie rs .

L e s  A llem a n d s  on t abandonné un m a té r ie l 
im p o rta n t e t la issé  de nom breu x  m orts  sur 
le  te r r a in ;  nos p e rtes  son t peu é levées .

Un av ion  a llem and  a lancé p lu s ieu rs  
bom bes sur M i l le r  (n q rd r ç s t  de T h a n n )!  t r o is  
p e t its  e n fa n ts  o n t  é té  tués.

(Dans le comoiuciqué du 26 mars (23 heures), n 
fallait lire dix de nos aviateurs, au lieu de six).

23 H E U R E S . —  Jou rn ée  ca lm e  su r l ’ en ­
sem b le  du fro n t . Aucune a c t iv it é  de l ’en - 
nem i.

Un a v io n  a llem and , qui a va it  ie té  une 
bom be dans la  ré g ion  de M a n o n v i l le r ,  a  é té  
abattu  par nous. L e  p ilo te  e t  l ’ o b serva teu r 
son t p rison n iers .

Afcc/s erens a t te in t  
ie s o f 'net gve  i ^ s

/ n in  en/eyé à  / cnne. 
i n i j  nous ayons-pr0‘ 
g re s s é  s u r  /es f la n c s  
n ord -est eisn/l-estif.

les p rogrès fa its  précédem m ent. Iæs A llem an ds  
ont contre-attaqué com m e d ’habitude, m ais 
quoi qu 'en  d isent leu rs com m uniqués, ils  n’ont 
pu rien  reprendre. L e  fron t para ît peu changé 
en apparence. En réalité, nos poilus sont de­
pu is plusieurs sem aines dans les trancbées a l­
lem andes, et ils  s’en rendent si b ien  com pte 
qu’ ils ne dem andent qu’à continuer leurs as­
sauts. L e  prin tem ps fe rm en te  dans leu rs ve in es !

Général X ...

ü n  av/en a/femantf 
a  la n cé  p lu s ie u rs ^  
bomoes.

imannswvilec 
•lapf

 ______________ S
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Sur le front des Karpathes
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E n  attendant...
De l’utilité des Babels
... Au bout du compte, ça me dégoûte d’avoir à 

me battre contre des gens aussi bêtes !
Cette réflexion vient de s'imposer à moi irrésis­

tiblement comme je  songeais à la manière dont ies 
Allemands et les Autrichiens sont arrivés à se faire 
détester des Polonais, des Alsaciens, des Danois du 
Bleswig, des Serbes de Bosnie et d’Herzégovine, des 
Croates, des Roumains, des Italiens el d'un tas d ’au­
tres peuples dont la liste est si longue que si j'écri­
vais tous leurs iwms on m’accuserait rie tirer à la 
ligne.

Ils ont voulu ies forcer à parler l'allemand, et 
quand ils_ s’y  refusaient, soit par mauvaise volonté, 
soit par incapacité réelle, mais excusable, car tout 
le monde peut n’avoir pas la même disposition pour 
les langues étrangères, ils les fichaient dedans, révé­
rence parler, comme des tambours.
_ Quand on pense qu’on n’avait pas le droit de ré­

citer le Pater en polonais dans les écoles de la Polo­
gne allemande, il y a de quoi rêver 1

Je ne dis pas que nous soyons le premier peuple 
du monde —  il n’y a pas de premier peuple du 
monde : prétendre qu'on est supérieur au reste de 
l'humanite est à la fois une insolence et une niai­
serie —  mais tout de même, à aucune époque, nous 
n'avons été si stupides.

Jamais nous n'avons forcé les Alsaciens à parler 
français. Nous leur laissions employer bien tran­
quillement leur dialecte germanique : ce qui fait 
qu’ils avaient fini par considérer l’usage du français 
coroone quelque chose d’infiniment distingué, et qu’ils 
continuent encore, quarante-cinq ans après avoir été 
séparés de nous ! Vous trouverez aussi, au nord- 
ouest de k  France, .Soo.ooo Bretons qui ne connais­
sent que le bas-breton. A llez leur dire qu'ils ne sont 
pas de bons Français ; vous recevrez dans l’estomac 
un de ces coups de tête ! I l y a même chez nous les 
Provençaux qui commençaient à oublier le pro­
vençal. Tout a coup, un tas de poètes, les Mistral, 
les Aubanel, les Jasmin, se sont mis à ressusciter ce 
langage, Nous autres du Nord nous avons battu des 
mains, criant : «  A  la bonne heure, comme c'est 
jentil ! Continuez 1 »  Et nou.s les décorions de !a 
région d'honneur. En effet, ça ne les a pas empêchés 
de nous acheter du sucre dé betterave et de nous 
envoyer des hommes politiques en presque aussi 
grande abondance.

Je me demande pourquoi ces idiots de Boches 
n’ont pas suivi cet exemple. Quand un homme pave 
les impôts sans se faire prier et v.a faire correcte­
ment «  portez armes I n sur le champ de manœu­
vres. le gouvernement n'a plus rien à lui demander. 
Ainsi l’exigent le bon sens et l’ intérêt bien entendu.

P ie rre  M ille.

Les fausses nouvelles 
austro-allemandes

^Veut-oa avoir un oxeiu|ile des fausses nouvelles 
répandues à profusion dans la presse austro-allemande 
pour entretenir la confiance du publie î  C’est la Nou­
velle Presse libre de Vienne qui semble avoir atteint 
le record. Dans sou numéro du 22 mars, elle repro­
duit une dépêche de Genève à la Tœgliche Humhchau, 
citant elle-même VImparcial de Madrid en ces termes :

«< Kee et Siarakech sont éractiês pour la seconde 
fois par les Français. Les consuls étrangers ont de 
nouveau quitté Tanger. »

Est-il besoin de dire que VImparcial ne contient, 
à notre connaissance, tout au moins depuis le 14 mars, 
aucune information de ce genre f

L ’HUMOUR ET LA  GUERRE

L E  UEVE
tlla» Vos.)

Porcs de guerre
C C om pla in te dans le  g en re  a n c ien .)

(.Mr de Fmldès.)

I
G eits  de F ra n ce  et d ’A n g le te rre  
E l de la  B e lg iq u e  au ss i,'
O ^cz l ’ém ouvan t ré c il 
I )  une la m en ta b le  a ffa ire .
Q u i s’ d érou la  ré cem m en t 
Chez le  vq/ÿin a llem and.

I I
I l  s’a g it dans l ’o ccu rren ce  
D ’u n  co n iin g c n l de cochons  
Q u i, la  qu eu e  en  l i r ’ -b ou ck on , 
N o u ria in iil à Texis lence .
La s  !  U n  a rrê t sans recours  
V ie tit de ra c co u rc ir  leu rs  jou rs ,

I I I
L e  m in is lre  de la  gu erre  
^ a p e rç u t  u n  beau m a tin  
Q u à  B reslau  co m m e  à B e rlin  
t a  m a n q u a it de- p o m m ’ de terre, 
t o m m ’ les porcs en  m angea ien t trop  
Vous t'oyez d 'ic i  T tableau.
i

I V
Ce fu t  Com m e au tem ps d 'flê rod e  !  
D e  roug issan ts in n ocen ts  
P a r  douzaines e l par r r n l  
F u r ’n l saignés avec m éthode.
P u is  débités en  m orcea u x  
E t  salés dans de grands pots.

Sa n s  qu e  la  c ra in te  les gagne  
I ls  son t m orts  les p ieds ' en l ’a ir.
E n  criatxl ; «  V iv ’ le  ka iser 
E l  la  p lu s  g rande A lle m a g n e  !  »
C e c iv is m e  sans éga l 
F i l  un  e ffe t  kolossal.

V I
A p p u y é  su r son  g rand  sabre 
C  est a lors qu e  le  ka iser 
D is tr ib u a  des C ro ix  de F e r  
E l  p ro fé ra  des palabres.
C ’est en  poussant un  sa n q lo l 
Q u’i l  tem xina  p a r ces m ots  :

V I I
«  O u i, c ’est u n e  apothéose  
P o u r  le  la rd  e l le  b ou d in l 
E t s i tou t h o m m e  en  son se in  
P o r te  un  coch on  q u i repose.
T o u t co ch on  porte  en son fla n c  
L 'â m e  du p eu p le  a llem and . »

V I I I
G ens de F ra n ce  e l d 'A n g le te rre  
E l de la  B e lg iq u e  aussi,
A  ce s cru p u leu x  ré c it 
J 'a jo u te ra i, j e  l'espère.
P o u r  vo ire  h eu reu x  a ven ir  
U n  bon con se il p o u r  f in ir .

IX
A P a r is  tou t c o m m e  d Londres  
M a n g e z  tiède e l buvez fra is .
D o rm e z  b ien , m a is  sans excès. 
G a rd ez-vous d 'é lre  hypocondres ;
Tenez, p ou r res ter dispos.
L e  corp s  libre, e l les  pieds eha\tds.

G eorges FrageroIIe.

La politique de la Bulgarie
LoNiJREs. —  On mande de Sofia au D aily  Mail. 

que les chefs de l'opposition réclament une entre­
vue avec le ro i pour amener un changement de la 
politique bulgare en faveur de la Triple-Entent'e. 

L e  Parlement discute en secret la situation. 
Athè-ses. —  On mande de Sofia que le Sohranié 

a voté le p ro je t de lo i convoquant iiour une pé­
riode d'exercices les dispensés de toutes classes 
jusqu'à quarante-cinq ans.

Le m inistre de la guerre a demandé au Sobranié 
le vote immédiat d'un crédit extraordinaire de 
12 m illions pour être employé à divers travaux e l 
Donstrucftons m ilitaires.

Le kronprinz est neurasthénique
L oxnnE s. —  On mande de Genève aù Daily Express ;
Des voyageurs italiens arrivés de Berlin  a ffir ­

ment que ie kronprinz, qui souffre de neurasthé­
nie, est actuellement soigné dans une clinique 
privée de Potsdam. La  krorpriozesain est auprès

Échos
P o u r  les  Serbes.

La  journée serbe a donné prétexte, dans les école* 
de Paris, à des élans charmants el à rie touclianles 
scènes d’émulation. C’est ainsi que, dans un établis­
sement d ’enseignement commercial, un professeur d’es­
pagnol a ^recueilli la collecte ia plus belle en slimu- 
lant la générosité de ses élèves par mille ingénieux 
moyens : nécessité de compléter une somme en chif­
fres ronds, mises aux enchères d ’une caricature, d’ua 
Itorte-piume d’un sou. versement, par lui-inême, d'un 
beau billet de cinq francs. Les jeunes gens ont vidé, 
retourné leurs poclws et complété ainsi nn fort joli 
denier. Ce ne fut pas le cas d’ une seule clas.«e dans 
cet élabli.ssement et l’on peut estimer que la «  re­
cette »  serbe aura été magnifique, à ne considérer 
que Paris, si l'on en juge par les récits que font, dans 
les vingt arrondissements, les écoliers amusés encore 
de la façon qu'eurent leurs éducateurs de faire ap­
pel à leur bon cœur, à leur patriotisme, à leui-s sen­
timents fraternels et à leur boui-se.

P o isson  d ’a v r il.
I l approche, lo jour du poisson d'avril ! A  quel en­

droit les alliés le pêcheront-ils pour en faire ironique­
ment hommage au détestable kaiser qui, dil-oii, aime 
éperdument la carjie 1 Soriira-l-i! des eaii.x des Dar­
danelles, ou bien de celles de rS'eer, ou de la .Mo­
selle, de ia Sambre ou du Rhin î A  quelle sauce l’ac- 
commodera-t-on î  A  quelle victoire croira Quillaunie, 
que notre 75 contredira bien vite T Le poisson sera-1-il 
-sous-marin, sera-t-il torpille f  Mystère. M «is ce 
1"  avril trahirait toutes ses .joyeuses traditions s’il ne 
nous apportait quelque occasion de mystifier, les armes 
à la main, cet emitereur qui, précisément, dans sa tris- 
tes.se, doit éprouver le besoin de rire un peu.

V a in e  enquête d’ un ju ge  d ’ in s tru ction .
Un de nos plus s.vrapathiques juges d'instruction 

dînait, l’autre soir, dans un restaurant voisin de k  
Madeleine, où le préposé au vestiaire est célèbre pour 
la façon qu’il a de remettre à riiacun son chapeau et 
.son pardessus, sans jamais se tromper, et bien qu’il 
lie donne pas de numéros.

—  Comment savez-vous que c’est là mon chapeau î 
dit le juge à l’homme qui lui rendait son couvre- 
chef, après dîner.

—  Je ne poux pas vous dire, monsieur. Je le sais, 
voilà !

—  Oui, mais pourquoi me ie donnez-vous, à  moi, 
sans être tenté de le donner, là-bas, à ce inonaieur, 
par exemple f

—  Eh bien, parce que voua me l’avez confié en 
garde.

... Le juge renonça, devant ces calmes réponses, à 
enquêter sur ce curieux cas d ’impeccable mémoire.

Un sp ec ta c le  d ’ h orreu r.
C’est un camelot, près la Bastille. Sur une tablette, 

devant lui, un voile noir recouvrant... quelque chose. 
Quoi î «  Vous le saurez, mesdames, messieurs. Sachez 
seulement que vous allez voir un spectacle d^orreur. 
C’est ia guerre, mais la victoire travaille. A  quoi tra- 
vaille-t-e!le î A  préparer des lauriers aux soldats et 
aux dicfs. Avec quoi les prépare-t-elle 1 Ce ne sont 
pas des lauriers ordinaires, lia sont superbes et inal­
térables. Mais que d’horreurs pour tant de gloire ! Ça 
ne fait rien. Vivent la France ot ses dignes enfants ! 
Maintenant, j ’en ai assez dit : passons au spectacle 
d'horreur. »  Délicatement, le camelot soulève ie voile. 
On aperçoit un buste de Joffre en plâtre. A  côté, quel­
ques feuillra de laurier. L ’horame en choisit une. 
preste, y  passe un pinceau qui. soudain, l'illustre. Plus 
prompt encore, il saisit une petite couronne de laurier 
doré et en coiffe le généralissime : «  Doreur ! Je siib, 
doreur. Et je  vends de l’or liquide. Le voilà bien le 
spectacle doreur. A  dix sous la bouteille, à dix sous

11 en vend.
L e  succès du bou levard .

I.e tailleur Lejeane expose, 8, boulevard des Ita­
liens, ses nouveaux modèles pour la saison d'été. Res 
costumes et pardessus sont toujours d'une coupe et 
d'une façon irréprochables, et leur prix de 80 fr. n'a 
pas varié, malgré ia guerre.

L es  bonnes en se ign es ,
A  Mâeon, sur le quai de la Saône :

A  la Base neurasthénique.
Et c’est à la devanture d’un marchand de vin.„

L e  zèb re .
Le  maître d’école présente à ses élèves une i>lanche 

en couleurs où est figuré un zèbre... I l  commence sa 
leçon par ces mots :

—  A  quoi cela vous fait-il penser, mes amis î
Et l’étourneau de la classe :
—  Ça me fa it l ’effet d'ua cheval qui a mis un cos­

tume de bains.
L ’ e s p r it  du fron t.

Premier poilu. —  Tout vient à point à qui sait at­
tendre.

Deuxième poüu. —  Surtout quand on attend dar 
une tianchéfi.Ayuntamiento de Madrid
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L ’incorporation 
de la classe 1917

Le texte du projet de loi
VoKi !e texte définitif du projet de loi relatif »b  re- 

oenscmt'Bl et 4 la révision de La classe 1911 et 4 ta 
Cüovoi alion devant leè eooseUs de révision dea ajournés 
des etaases 1913. 1914 et 1915, a in » gue des rélurmés 
par congé a » 2. réformés iemporairemenl entre le 
premier jour de la niobillsalion et le 31 décembre 1914, 
projet dunl la Chambre a inscrit ta discussion à son 
ordre du Jour de jeudi prochain.

.Irjtfic premier. —  Les tableaux de receîisemftU de la 
classe 191* siTonl dressés, publiés et afflelUs dans cha­
que commune suii'onl les foi mes prescrife», de telle 
mani'Te que rm lgtie  publietUion ç « i en sera faite ait 
lieu au plus tard l*  cttmenrAe 25 acril 1914. Le déUd 
d'un mois préitu par l'articte iO de ta loi du 21 more 
1905, modf^é par ['article 6 de la loi d u l  août 1913, esl, 
par ixcepllon, réduit d dta Jours.

A li. 2. —  Les vunsells tle révision de la classe 1917 ;te 
«eronl pas osiislés d'un sous-lntendanl mUilaire. En cas 
de nécessité al/tolue, le préfet pourra déléguer le sous- 
préfel pour présider dans son orrontliesemenl ies opé- 
ralluns du conseil de révision.

Art. 8. —  te »  cominlsslons médicales milUaires pré, 
vuee A l'article 10 de ta M  du 7 oedl 1913 ne seiosd 
pas constituées pour la révision de ta classe 1917.

Les décisions des conseils Ue révision de ta elasse 
1917 A l'égard des hommes classés dans les frolsti»7ne ef 
çurtrlejnc catégories [ajownés et exemptés) seront dé- 
^InüHes stfnï flnferreTHion de ta commiselo» spéctaée 
de réforme prévue par CarOele S de la loi du 
7 aoUf 1913.

Art. 4. — Les ajournés des etasses 1913. 1914 et 191s 
seront coni'ogués dccanf les mêmes conseils de recbiun 
que la classe 1917.

Art. 5. — Les hommes çtrt ont été rifoionés par 
congé n » î  en réformés lemjroraii ement entre le pre­
mier jo « r  lie ta mobWtaotkm et le 31 décentbee 1914 
seront convoqués devant les eanseils de reetsien de bt 
classe 1917. à l'exception de ceux qui auront conimclc 
un engagement votonleire pour la durée de ta guère,'.

Ceux d'enlre eux qui seront reconnus aptes ou ‘ «r- 
vice militaire seront souirOs aux obdgailons de leur 
classe.

Ceux ipti ne te  rendront pas à ta eonooeatlon seront 
CMSidérés comme aptes au serotee armé.

Toutefois, les hommes dts eatégories susvUées pour­
ront. sur leur demande, el sans attendre la réunion des 
csrueils de révision, se présenter devant une commis­
sion de réforme gui statuera aux lieu et place du conseil, 
de révision.

Alt. 6. —  Les dates de l'appel sous les drapeaux des 
ajourné* de* clastes 1913. 1914 el 1915 et des réformés 
visés dans l'articte 5 de ta présente toi serorU fixées par 
ta minislère de la Guerre.

Les appels de la  elasse 19i5
I.C ministre de la Guerre vienl de prendre un » r ê lé  

reJatif anx jê«n «s gens de la classe 1915 qui n’ont pas 
été touchés par leur ordre d'appel, aux ternies doq«»ei 
il est prévu qoe des eedrea seroai Mtiûéa d'urgehce 
aux Latéreasés l«or enjoignant de se mettre taunéatate' 
ment en roule à desunation du dépôt de leur corps 
d’affectalkm. L ’emplaeeni«»i actuel ue ces dépôls sera 
indigisé d'une façon préctae par les commandants de 
recrutonietrt qui Axeront, en outre, d’après la distance 
A parcourir «  te temps irteessaire po»ir ta notiBcalion 
de Tordre de rowte, ta doto extrême A laqoelte le jeune 
eoMat dcvTs avoir rejoutl. A partir de eelte dale, eom- 
lueneeroni à courir ks délais de grâce prévu» par Tar- 
Ueie S3 de la loi du 21 mars 190o.

si. eu raison de i’occupalioa par Tennemi de la com- 
fliuoc dans laquelle il a été irwcii sur le lahiean de 
rerenscmeuL rappelé ne penl recevoir noirftcatkm de 
son ordiT de route dans les conditions fixées plus hotil, 
il devra, dan# un délai de dix jours. A partir de ta pu­
blication du présenl arrêlé au Jminuü effiriet, »e pré­
senter à l'autorité milUairc (gendarmerie ou bureau de 
recrutement le pla» proche de sa résidence). Cette au­
torité adressera aiora immédiatement tous renaeigO''- 
menla utile» au bureau de recrutement auquel ressortit 
noni'alemcnl l'appelé.

Pour le# J*imes gens qui ne se «eraieni pas présentes 
A r.iiiionié militaire dans le délai de dix jcàjrs ci-dessira 
prévu, le dr'.v Je grSce A tvxpirallon diiquei lis seront 
déchirés tnf .umia commencera i  courte dcnx jours 
•près TexpiraUoQ de celte nérlode de dix jours.

La session du Conseil géiéral est close
Le Conseil généra! de ta Seine, rénal Wer en séanee 

pirttekpte, a adopté les eoBcIaaiOM do rapporl de M. Sel­
lier sur Taélnration de subventleos aux fosds de chô­
mage inslitué» par 1rs coimnune# du département dê 
la Mine dnel le nombre de l »  popntalion est supérieur 
A 5.000 habitants, et sur la cnnslüutinn d'un tond dé­
partemental de chômage destiné A venir en aide aux 
communes de moins de 9.000 habitants pour leurs dé­
penses de «ecours de chômage.

L'assemblée a également adopté les conclusions du 
ranperl de M. Beilan sur les indemnités de logement 
A accorder aux lotérlniaires chargés de renmlacer les 
maîtres mobüisés des écoles primaires pubfiqiies des 
communes suburbatnes. Cette indeionité esl de 30 francs

Ka r  iiiiii» pour les trois derniers mota de 19ii et peur 
s six premiers moii de 1915.
Après avoir fait l'exposé de 1a situation finaoelère, 

M. Georges Clrou. rapporteur général do bndget dé- 
parteniealat. es roc de U création de resAOtirees sutâ- 
santes p o u r  faire face A ces dépenses, a tait adopter u d  
projet de déllhératioa auiorteant le préfet de la Mine A 
faire auprès des pouvoirs publics les démarches néces­
saires pour que le départenicnc de I» Seine putate pro­
céder à rémission de bons déparlwiientaux, juaqo'à 
coBeurreore d'uoe somme de '4.602.700 fraDCS. au taux 
de 6 0/0 i  échéance d'une année.

Après l'expédition des affaires courantes, la séance

Przcmysl agonisante 
ressemblait à un enfer

PÉTROORAD. —  Le  correspondant de la Gazette 
de la Bourse à  L vo ff donne, sur la chute de 
l ’rzemysl de nouveaux reuseignenwnts qu 'il lient 
de plusieurs officiers.

Après ia sortie désespérée tentée par la garn i­
son le 19 mars, les Russe* entreprirent une série 
d'assauts.

Les Autrichiens ne pensaient à  d iriger ta dé­
fense que dans les intervalles ouverts entre les 
forts, e l c’est dans un de ces intervalles que 10.000 
Hongrois opérèrent une poussée vigoureuse, mais 
ils furent refoulés et rentrèreul dans la forte­
resse cruellement décimés.

Dans les trois dern ière* nuits qui précédèrent la 
reddition, les sapeurs russes s’avaiicerent eu ram -

L ï  GÉNÉRAL SBLIVAÎïOFï '
gu i cèmmaHdatf l'arm ée d'investissement 

de Przemysl.
fD’tprIs nUurtrotlen.)

pant vers les positions autriebim nes e l  coupèrent 
sans arrêt les réseaux de fii de fer.

Leurs eiForta. combinés avec le feu  de leurs ca­
marades, eurent pour résultat de réduire au si­
lence les canons ennemis et de n iveler ies tran­
chées de L’ infanterie autrichienne.

Dans la journée du 21, Przemysl commença à 
agoniser: tous les forts étaient en flammes et la 
place forte tout entière s’enveloppait d'une épaisse 
fumée. Les troupes qui gardaient les forts dieman- 
dèrent au commandant ae la place, le général Kus- 
maiiek, ce qu'elles devaient faire. L e  général leur 
répondit ; «  Mourez à votre poste. »

Alors, sur les débris de* ouvrages démolis, les 
Autrichiens établirent de nouvelles bouches'à feu; 
mais l'artillerie russe balayait bommes et canons. 

[ Bientôt, les dépôts de munitions eommencferent à 
I sauter. Przemysl ressemblait à  no enfer.

L e  23. à 9 heures du matin, les Russes marchè­
rent fougueusement à l'assaut. Les Autrichiens, 
affolés, bissèrent le drtqieau blanc sur Tétablisse- 
menl météorologique, l'édifice le plus élevé de la 
v ille ; en même lerhps, des parlementaires arri­
vaient à l'é ta l-m ajor russe avec la liste dea morts 
e l des vivants.

La flotte allemande de la Baltique
Le correspondant naval du Times écrit, dans le nu­

méro du 26 courant, A propos du bambardemeut de vH- 
lages en Courlaade, elfeetué le 23 mars par une escadre 
allemande :

• Ce dernier exploit de ta fiotte atlem«ide dan« la m.r 
Baltique est un acte de futile brigandage, aeniblabia A 
erux qu'elle accomplit dans les première» seiDaines de 
guerre en détruisant le paquebot Vleaborg, en bombar- 
danl le phare de D ^ r o i  et en se Uvrsul en d'autres 
endroits A de» actee semblable* d « • terrorisme •. Au 
point de vue naval, ces opération» a'ont pas i*  moindre 
signification.

• Sa (ait, depuis hott mois, ta flotte de la BaKIqa* s'est 
eneore montrée plu» ouile que la iloUe allemande de la 
mer du Nord. La seule perte subie par ta Russie est, 
autant que nous sachions. la destriiciion du croiseur 
Pallada par un som-niari*. Le bombardement de# vil­
lages près de Pokangen (petiU ville côtière de ta Rus­
sie. située A 24 hilomèlres au nord de Memel) doit p r^  
babiemenl être attribué au désir de.» autorités aile- 
mande» de répondre par quelque faH de guerre A l'in- 
eursion russe à Memel, afin d ap_£orter une consolation

Le Niagara” échappe 
à un sous-marin

L s  H avre. —  Au large de Cherbourg, samedi 
sir, le paquebot Niagara, venant de New-York, a 
pu échapper, grâce A vitesse, à un sous-m aris 
qui venait sur lui à toute allure.

Le A'iaÿaru avait à son bord une partie de l'équ i­
page du F loride, coulé au large de N ew -Porlnew », 
{In forv ia lio ii.)

L ’attaque du c D alm ira  >
Loxdres. —  C'est au large de l'Ile de W lÿrt que la 

steamer anglais Ualmira fut torpillé hier. Son équipage, 
qui coDipiunait 32 liommes, dont 24 Chinois, fut re­
cueilli par un destroyer anglaie.

Le Uulmira, en flammes, s'est échoué non loin de 
Saint-WaasUa-IUiugue. {IriformaOon.)

L ’in d ign a tioa  en EoUands
^STEHOAM. — La deslrurllon du vapeur hollandata 

*  provoqué «n Hollande une énorme émotion.
Tous les Juui'iiau.x, sans exception, coni±iiasesl • l'ate 

titude sauvage de IWÜemagne a l'égard de navire* sana 
défense rt d'innorenls • et demendeot au gouvementent 
d’^ i r  promptement et fermement.

On a.sâure que le gouvernement hollandais, tout «b  
faisant preuve d'une grande prudenco, en raison du 
aérieux de la situation, fera des reprêseatations énergi­
ques A Berlin.

Le Ttundelshlad déclare que le Bavire transportait de« 
oranges: or. les oranges ne peuvent pas être quallfiéM 
contrebande même conditùMmeUe.

L'Allemagnt' ne réalise pas effectivemént îe blocus d* 
la nraiide-Breiagne, car tout le monde peut constater 
que les services britannhfuee de navigation fonctionnent 
sans encombre « t  avc'c régularité. L'importation des 
marchandises en Anglpterre esl même plus active que 
jamais. Lan* ces cundltioa», 1a deslrucUoa du Stedea 
constitue un acte de violence arbitraire qui ne peut paa 
être con.sidéré comme une erreur. Efile provaquera en 
Hollande une inquiétude et une amertume « l i  ne con­
tribueront pas à rendre plus amicaux les sentiments de 
ce pays A l'égard de l’AJiemt^e.

Les pensions et gratifications 
aux m ilitaires incurables

Sur rapport de ,\I. MUIeraod, ministre de ta Guerre, 
et de M. Ribot, ministre des iPlnance», te présidenl de 
1a République vient de signer ie décret suivant :

AKncLS pttEMixa. —  Laa srUclea p ru n ier  * t  % du d ic rM  
du 13 revrter l9ue sonx modifiés «ins l qu'U su r  ;

A r t i c u  rM M ita . —  Lorsque des MeBSures rrçuea ou dee 
Inflrm liea eootractées tu  service par des m littiiiva  non offi­
ciers ue reinpilrom  pas 4ea coodHIuns d« rrs rtté  ou d'tocui-a- 
blUté, requises par l'artic le u  de Ja lo i du i l  avril fs d i. 
pour leur Ouniier ilro li A la peiM lou de re tfs lle , n a is  qu 'elitn  
serou i cepeudanl de nsiure A réduire ou même A abolir icvn- 
poralraBiom  leurs taeuRés de trsrsU , !e  m intaire de la 
buerre sera autorisé A concéder A ce » m ü liu re » des rra il-  
OcaUons reaouvailabics doM  les taux annuels sont (liés, 
pottr chaque rraüe, dans le l^ le a a  annexé au présent dé­
c re t, seluii ta cra va é  d e  la nieaauee o it d a  T ta lu w ié  ainsi 
ealcuiées :

1 "  catégorie : AboiUkia totale a(Hi-i*eurabta des fscuKM  
da iravaü;

i »  catégorie ; Rédncttoa mM-tneuraUe des facu lté» de tra­
vail évaluée A 8 »  0/U;

3> caiegork; : RédocUoo DOa-hKurabte des fK U lié s  d *  
uavaü  évaluée A 60 o/ü;

4* caiégiirie ; RéducUon d’au molna 40 0/0 incurable m  
ttOQ-lncurable;

s* catégorie : Rédurtlon <Tau motos 40 0/0 Incurable eo
□on-tncurablv;

6< calégurle : RM ucdon  d’au moine 30 0/0 Incuratdé 
«u  neo-lnriirab le;

7* ea lé fo r ie  . RéducUon d'au moine H  0/0 toeurable m  
non-lnru  rable;

8* catégorie : Réduction d'au moins 10 0/0 Incurable o *  
non-lncuranle.

ABT1CLE » .  —  t a  gratmcallon est accordée en  principe pour 
deux années. E lle peut é lre  renoavelée saeccsslvecnerH par 
périodes d 'éga le durée. Les grallficallons des trois prcnuéres 
eatégories ne peuvent être converties qu'en pension si, Uaus 
BD délai d e  cinq ans au maximum d>vuta la data de la 
cessation d'activité, les bleasures ou InOrmltés d e » gratinéa 
rémrisseni le » condiUoos de gravité M d’ ineurabllité p r é v u e  
par la loi.

I.CS grallflcationt rem prlse» dans le »  4, S, 9, 7 et *•  ess^  
g o r ie » peuvenl, A tonte époque, être convertie » en graiincs- 
Uon permanente, lorsque les inflrcnlié» qui on l m ollvé lec r 
«M ieesslon sonl devenues Incu' b les ou dan » ie  délai nxé 
AU paragraphe précédent e t  en cas d’aggravaUan. en  p « ^  
StoOB «lagén-s.

La » RUnistces de la Onerre et de» F ta iiieao s s k  choraM  
de Texéciitlon du préseni d é m t

M ort de l'évéque d’Amiens
Aanets. —  M gr Dlsiaa, évAqu* d'AHAeas, «M  mort

mato).

D A N S  L ’A R M E E
K oB iM U oa f. — ISBA.'vmaa. —  Bom  m— bAj : M  

de eotetvel, P .  C o r ié e t*  (Gtimeppct, HarteBaaA eétene l aa 
! • ' étraager : a »  grade de chef de aeaatBan, rgrièaAAI (JUo- 
c lo ttli, rap Ita lM  sa 1"  étranger.

PromoUoné. — Au grade de ebef Oe harilITOB : B éa rg r it^  
etpttaM e au M * d 'in faB ierle, affeeM  au 90* : OUiet. rapi- 
tam c au 4S* d 'in fanigrie, BulBuau ; Da Parqact, eip lium a 
au A04* d'Infanii-rip. mainienu , Bonhomme, capitaine au #31* 
d’ In fanierle, mainienii ; Maihelln, eapila loe au 276* d 'in fan­
terie, maintenu ; Jacciues, rap lia lsa  aa 1'* régim ent de mar- 
rhe Je tira ïU earr, malaienti.

Ayuntamiento de Madrid
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Une armée de vampires
En Artois... SDsrt...

Lorseue, vœrg le milieu de FAotre ouit, eo  apprit 
ia  que la forteresse de Przem )^ était eaSn 
avec toEte sa garaiscm, aux m»>n« dee Hu>ees, Tétat- 
majer donna l'ordre de l'aonoDcer déceauDMtt aux 
T eu ta ^  Le tâépbone joua aussitôt « t ,  dans tontes lee 
batteries en laosition, qa’elks fuBsent -de to . de 126 
OB de 155, ehaqoie pièce envoyait qaatre obos.

Surpris p u  eette rafale inopinée, les ATiemands 
erarent à uiw attaque générale. Déjà, ils imaginaient 
DM fantassins anr leurs tranchées, si bien que de der­
rière leurs oréneaux ils se livrèrent à des salves de 
monaqueterie plus ou moins désordonnées, qui n’eurent 
d'aiUeuES aueu  résultat... puisque ies outres n’avaient 
pas quitté Isurs retrancbemenls.

_I.a uuit précédente, les Zeppelins fusaient leor pre­
mière visite aux Parisiens. Ah ! n i» pohus ont tronvé 
que ta tandoonée dee aéronefs allemande rompait un 
peu la monotonie des informations quotidiennes. Eux, 
qui sont, à diaque minute, exposée arx balles, aux 
shrapnells et aux marmites, n’ont plus eu de pensées 
que pour les iires chers qu'ils ont laisacs derrière eux, 
dans les griiodes villes gue les pirates de l'air semblent 
chercher au lieu de s’en prendre aux places fortifiées.

Mais la tranquille aérénité de nos trouiners n’s pae 
tardé à reparaître lorsqu’il» i^urenl les lettres des 
leurs —  ear te eourrier, malgré les faux bruits lancés 
dernièiwsent. «Et plus amélioré ({ue jamais —  tenr 
apprenint que la promenade norturoe des gros 
Bacs de gaz a-rsit aeulement amnsé lee habitants de 
la capitale.

C’est que. «u r ie ftvat. les poilus se font «ne tonte 
autre idée de la gaerre aérienne. Toits le» matina. alors 
que lesTaiibes se montrent de plus en plus prudents, 
iis voient qaatre on eèoq de leurs sviateurs s’^ v e r  
^Hvsque 8Îmultai>émwit «< ymgner les lignes allemandes. 
Dès <|ufils aparçosveat t>os avions gni évoluent au-des- 
Boe de leurs l 8tas. Isa artiUeiuv allemand» exeroeRt... 
leur DialadreKe. En -raia. ienrs 77 eberéhent à atlria- 
dre «os  hardis pÜEtes : eeim-ri ks narguani et se eon- 
teoient de (yresidre >un peu de hsuteitr. s'obstinant à 
fouiller quand même les peeitiona «imemiee. Psurtant. 
lear nâBsinn «<9 déjà en partie renqdie. w  ils ont 
repéré les cjmoas qni tireni sur «a s  ; tl» continuent 
nésammns à toamoyer aa-dcMus ■d’emc jnoqn’à oe que 
l a  artRIetirs aient rendu aux Allemands la bonne 
oonnaie de Sears manvaisa pièen.

Car. .s’ il est vrai que le  ctmnige de nos aviateurs 
eat de plus m plus d^rte d'admiration, la qualité des 
projectiles allemands diminue de p h « «n  plus. De- 
p«is loB gteo^ . en avait pu remarquer qite la fonte 
de leun noBveata obus élail fnri inférieure à eélle 
d a  anciens. Maie on ne s’était pas encore atœnpi que 
lenrs fqsées étaient en atumininm et non jiliut en nû- 
vr*. Cette casietatation prouve d«mc d’une façon pé- 
remptoère qae le cuivre devient de pin» en pin» rare 
de fautre côté dit Rhin, bien que l a  écoliers aient été 
charaés de ramasser, dans le» maison» i>srticulièra. 
totiB la  usteasila eonfecticmoés avec ce métal et même 
l a  rolwets.

Mais la malfaçon de» ohn» de ÎVnncmi ne diminue 
en rien le sublime dévouement de nns rélotcs. qui. non 
centents d'être la  indlspeitsahle» éclaireurs de notre 
artillerie, exagèrent parfois l ’héroïsme, en ayant la 
téméraire espièglerie de fa ire nn «  kolossal »  pied  ̂
de nez aériea à leurs adversaires, en boncant la boa- 
cie, lonqu'en vol plané ils regagnent leurs hangars.

ü n  cadayre e o  appfit

C e k  par accès que la rage d a  Allemands se ma- 
n ifa te  ici : de temps en temi s. leurs marmitee de 105, 
l a  seuia qui vaillent quelque chose, s’acharnent aiir B..., 
F _ ,  H..., ou p3utôl sur l a  ruina calcinéa qui en 
marquât lef oaplacemenis. car depuis le début de 
l’hivernage cm  otaHieiireux viliages ool été détruits de 
fond en C0Dd>le par la mitraille. Nsturellemeni, dans 
chaque localité, l’église et le cimetière soui l a  points 
de mire préférés pour le» «  gn>» notre ». afin de faire 
plaisir au vieux bon IHeu du kaiser. Poor lui être 
eoeore plus agréable, sans doute, l a  soldats qui ee- 
cupeat le beerg de M_. ont iimfané le® tombes dn 
cimetière, arrachant l a  <-ercueils d a  caveanz. dont iU 
ont Irasefom ié ea retrancbemeou l a  foeaa  maçon- 
D cea.

Le respect de la mort ! Voilà bien on sentiment qtn 
n’étoniEe guère l a  borda geriBaniques. I eur gouja­
terie naturelle leur fait même abuser du culte que la  
peupla  «  aans kultur » , i-'est-à-dire civilisés, vouent 
à leiim morts, pour innover de bonteusa rosa  de 
guerre.

Sachant l a  efforts qae font ow  soldats sur ttn point 
du lecieiir |>our reprendre la  ror}>* de qiielqua dra­
gons tombÀ depuis longtem|« entre no® tranehéee 
et la  leurs, iee Allemauda. qui s'iiidigneirt si facüe- 
meni lorsque b o u s  leur refusons d a  «nni«'iccs qu'ils 
emploieraient à toute autre chnee qu'à relever leurs 
morte, ont imaginé un piège tgnuble ; ils ont entouré, 
avee d a  fils de fer barMés. le mdsvre du eommao- 
dant des dragons el ils o.ii accroché çè et là. dans la  
m ailla  de ce auiialre réseau, d a  clochettes qui fintenf 
au moindre bourl. Et. lapis dan» leur» tanière», c a  
vatnpira giielieut ceux d a  nôtra qui rwiuenl leur 
vie pour reudre à quelques-uns de leuis Ir è ra  d’axma

l a  auprêma devoirs qu’ils ne refuseraient pas à leurs 
«nnAmic morU.

L 'app rocbe  des beaux jours

 ̂Qu’importe ! Malgré l a  gibouléa de mars, la terre 
•èœe à la longue. Le soi détrempé se raffermit peu à 
peu et dans l a  veina des poilus le sang bouillonne 
d’impatieuoe. L ’évaeuition d a  éclopés vera l’arrière a 
eoi^ ileoient dtminné 2*10163^ 14. le ncHPbre ^  «  pieds 
.^lés V deveii&ut preeqne suJ dans l a  rangs fraBCaie: 
on KDt qo ’oB ne doute p lw  de leodentain. e’esl-à-dire 
dn r iâ f .iîBent d a  B a ibara  qa’on devine p ia  p ro^ e  
que eertarus éaûaaaira dnaoeot stylés se vondraieot ie 
fa ire entendre. Cbaeun veut donc coter à «an poste 
pour participer désormais aux trkanplia qai ae 
pareal.

L ’euthousiasme règne i  un tel point dans nos ligna  
gue l a  troupes renoncent, de gaîté de etenr. au rei>a 
qu’e lîa  ont pourta^ bien mérité. Ce matin, un régi­
ment d’infanterie coloniale qui. depuis dêaz joute 
seulement, était revenu à l'arrière, s'est embarqué tout 
entier dans d a  autc^ns pour aller ea renfort sur un 
point assez éloigné. De leur propre iiritiatlve, l a  mar» 
Bouine avaient solliiûlé la faveur d'être désignée, et a  
fut en efamitant d a  refrains endiablée qa’ils s’éloignè­
rent du village on iU atiraieni dû se repoar qnelqua 
jours eoeore. En voyant défiler la théorie d ’autobus 
qui la  recondrunienl vera la Ugne de feu. «n ’ aurait 
pu croire que c’étaient d a  SiadtHena-Ba&lSle ou d a  
BalignolUé^lif^y-Odicm  ramenaBt daeoldats après la 
revge de lA>ngehan^).

Daoe tous ks eantonsements. c’est d’ailleun le même 
entraia. Partout, on tient à fêter le soleil de Pâques. 
Bans interrompre pour oela leurs terribla concerts, 
l a  a r t i l ie ^  fourbiaeent leurs canons, s’appliquant 
à l a  repeindre avec soin. Dans certaine batterie, la  
tabliers d a  p ièea ont même été décorés à l'aide de 
peintura oroemantala. en teinta foi>dun du plus 
pittnroqne effet, artribuéa —  je  fait eiti loin d'être 
vérifié —  à d a  artiw a célébra, qoelgtiee-una dims 
en réalité I  I’ ob d a  Bteilleurs peintres-décorateurs de 
nos théâtra nationaux, an front, comme tant d’aotra.

l « a  tringlots, eux, ont passé one importante com- 
mande de p «ir t«re  à Tintendance. car ila eeirienl re-' 
mettre à  -UMif camiao» et r iia rre ila . que la boue ne 
pourra plus «  babiller h convenablement.

'Quant aux eavaliere. ils pensseni le aonri de Is t ô ­
lerie juaqtt’à veqloir uniformiser celle de lenr* men- 
tura. Grâce à une u ran te  lenttore tRd»lébile. le» (be- 
vaux â robe blanche en griee vent devenir, tont an 
moins jusque nevenriire prochain, d e superha  alezans 
brûlés et d’ impeccabla b»i-brun.

Eafin. jiBqiill u m  poHa qtd eonusencent à brosser 
la b»ue qni macule leurs capota. L e  tempe n'est plus 
étoigné où ils enli-veront II poussièFe de lears sou­
liers pour aller à l’asaBiit.

Bref, c’a t  an vent de coquetterie printanière qui 
Bouffie sur toute facmée &-aacaise_. presque la guerre 
o t  dentalia I

H ea ry  Cossirg.

ÜDs confé e i c i  de l’abbé ie i le r l é
süP “ la Fmme ais'ci m :

ffler, à la Vie é'anteiae. t'abbé Wetterlé, dont nous
ne redirons pas ASluqueuie el la foi patriutlq'ie. dau- 
une conférence émue, expliqua quel fui le râle de îa 
femme alsartenne durant le» année» d'sUenle.

U Mmblait, en -âooaUol oet Alsacien qui sv-mbolin- 
pour nou» ic i p ra toon  qui rwiennenl ver» nous, que

déjà nous étioa» ua peu. 
V*ri>as. parmi -ces Fran­
çais si longtemps prisen- 
idere et que noue altun» 
enfin r-trouvor.

Anecdota lottchamex 
gSorrflrsLiaa de cette» quL 
BU foyer, ont eatretcnu la 
flamme française : toul ce 
que disait l'abbé Weiterlé. 
tour à dour bonbomme et 
erstow enUtoustasle. sus- 
ttHait une vive émolirrn. 
de» sourire» émus, d'uns- 
siDHS applaudix^ementA 

C'est au otilleu cTun e»- 
Ihonsiasrue vibrant que 
t'abbé WeUarlé oonciul en 
duianl quelle ferveur nous 
devons conserver i  ces .Al- 
wi'ienne» que ai le  temps, 
n i l'autorité ailemande 
o'-onl lassées dans leur 
tâolie patriotique.

A l'issue de la eonfé- 
renoe, dos rijorisles en costume alMciej Di-eni «Btentlre 
d a  rtiants qui nous transportèrent en pensée v>r» les 
pays ©il l'on se bal sur celle terre d'Alsiace qu'il faut 
neconouérir au prix de tant d'etTorls. La voix fraîche 
de Mlle Vocska, «ynobolisaat délirieuAem-nl l'Alsai'C 
euus le grand Moud noir, fit entendre dee chants de 
Féttx Pourdraie.

Très entouré, l'abbé Wetlerlé reçu: les féliciUlton» de 
Mme Raymond Poincarë. qui avait tenu à venir l'enten­
dre el le féticiler. et ce fut une belle Journée pou r la 
Vie F é m k ttiu ,  qui reprend ainsi brillammenl la série des 
oonféreooa intcrrompua par ia guerre.

M. Poincaré sur le front
«t I I

Le président de la République a quitté Paris hier, 
sprè* {«  Consof! des mioislpos, pour «  rendre aux 
armées.

i^'ABBï W rrrs E L i

Les fiasses poursuivent 
leur offensive 

dans les Karpathes
—  Oa t^^rapfaie de Pétrograd au àforning

L a  poussée russe, sur te fron t des Karp&üiea, 
eat irréatetible.

Lee Allemands annoncent bruyamcnent un nou- 
veau e l grandiose mouvement dans la d ireciioa 
de {izesloenowa; ce ne peut être là qu'un mouvo- 
m enl de dése^toir et nous pouvons dédaigner les 
Hteoifestaliofis auxquelles 'ennemi M'oit conve­
nable de se livrer.

La Russie est complètement maîtreseo de 1a si- 
tualion et, si les Allemands s'avancent en force 
suffisante dans une direction quelconque, c’est 
sur oe point exclusivement que nos alliés doivent 
ta ire  de leur mieux pour résister; car. partout 
Ailleurs, les opérai ions n’ont plus qu’une imp»,r- 
tanoe très secondaire.

D'airtre part, le eorreapondairt du Daily Teleonaià k 
Pétrograd télégraphie :

En s'emparant de la principale posilion antrf- 
cbieDBe située dans la partie des Karpathes 
connue sous le nom de IJoskid, les Russes se sont 
reii.ius mattre» du » haut de l’escalier " qui des­
cend vers BudapesL

La ligne de chemin de fe r  qui passe par ce som­
met constitue, en effel. la route la plus courte 
conduisanl de la Galicie dans la capitale hon­
groise.

Si tes Autrichiens opéraient une retraite précipU 
tée devant l’avance russe, il ne faudrail pa», pour 
le rownenL allarher à ce fa it Irop (l'imiiorlance, 
car ce mouvement indiquerait simplement que les 
Autrichiens reconnaissent que leur ligne artuelle 
est inletialile et veuîeni distribuer à nouveau leurs 
^oreee pour la défense d ’ une seconde ligne.

Cpftn. le Time» reçoil le télégramme saivant :
L e »  armées rutees ont pris une vigoureuse o f-  

^ s i v c  dans tes Karpathes. L e » succ^  remportés 
daia led é lilé  de Lu[>ko\v seront poursuivi» e l nous 
potfveas Tw-évoir. sur le frou l des Karpalhèa, de 
TKmveaux ô  imj*ortaiiU dévelop[«m ents.

La  pression alleniuiide, en fare de la Narew et du 
Aaemen, dim inue graduelIemenL

Le  com m uniqué du grand é u t-m a jo r  russe
PÉTBftOHAD. —  A V im rtt (lu N iém en  moyeu no­

tre offensive s’pst beurlép à des contre-alteques 
de rennem i; les comliats cenlinuenU

F u r ia rh>e d roite  de l -  Nareie et sur la r iw  gau­
che de ie  Vistule, on ne signale aucun changemeat 
essentiel.

s'étend en-
iTê BftrtfdW ^  Oujok. nous conlinuon* à prosTf'S- 
8*^  Avec succès, bien que des renforts anieiil arpi- 
vés à fennem i. Ite S i. nous avons enlevé 1 700 
prisonniers et 2 canons.

Dans les d ir w t i { » s  de Mounkatch ô . de Sledo- 
Ima. les Altemanrl» ool attaqué de nouveau nos 
liosiUoiis. mais sans succès.

OB télégraphie offl«ellen.c.;t de Pétro- 
gratl. le Sfi mars :

ï-es cHllqtiPs m ilita ires constatent aujous«d'hui 
que le c w u r  dp gravité de» opérations se déplace 
sur te front aulrichion où la lutte pour ia pusses- 
aisn des Karpathes louche à sa fin.

“ L ’ennemi qui est derrière 
!e front eliemand ”

~  —itt

•Genève. —  La CeseHe de Cologne puWie. dans son 
numéro éii S i mani. une élude du profPK«-'ur Rrhom». 
cher, -d» n>otvBp»llé de Ennn, qui blâme la méflaaa 
dont font pretoe t a  piyssns altemands vis-à-vis de 
I'»dmlni«r«tinn chargée depuis le 15 mars du recen. 
semeDl d a  porc».

M. S<'bumai'h»r déclare que l a  porcs sont • l'en- 
„‘ '"L  ** ' derrière le fronl allemand .  ef profaxe 

qu il faudrail en sarriOer au moins la moitié soit 9 mB- 
tH»s aur l a  18 mliUon» qui restent. {h^ormaHon.)

Voir demain notre supplément
.es Sports et l l  Défense natloiale
Ce supplém ent de quatre pages, consacré a 

la  G YM N ASTIQ U E  D T IL IT A I r I ,  sera comme 
la tecbn iqne des m axim es énoncoes dans le 
BECALOGtJE de 1915, dont la  m ise en pratique 
est si p ropre  à é lever  le  cœ ur et a S tru iir  la  
vo lon té  de la  jeunesse frança iuu

Ayuntamiento de Madrid
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LA GUERRE ANECDOTIQUE
Chez les blessés

De M. L. Joubert, dans le Correspondant :
couture se prend vers 4 heures. Dans ! j  

Mlle, quelques opérés récents sommeillent : d'autres 
blasés qui ont pu se lever vonl lentement d'un li[ à 

I ’  '*  du Pac coupé oriente
vers Ja Concorde, un groune de eonvaleerents encore 
H  ^‘« “ dus, boivent la luml. ». Mme la ba­
ronne HuJol «p llqu e  doucement : . lU  sont genUls .. 
bans doute, depu's septembre que je suis ici. j ’ai eu 
quelques fortea tete». 11 y en avait un, de 1a légion. 
Iiijpi/ssibie • d accrocher . aon regard ; !i le détournai; 
se couvjait le visage. II n’alJaJL pas bien. Je lui dniiao- 
dtti I adresse de sa mère ; • .Ma mère T_. Elle se...

r  » '1!°* ’ * P*'' le renseigne-ment. J ai fen l. Elle est venue, la pauvre vieille, du 
î?. I. de sa Bretagne. Dans l'embrasure de ta porte, il a 
vu la coiffe... aû  T le sanglot de jet ftomme I... •

A  R;ims
Du Journal des Débats :
Que rcBle-t-ii de la ville et de ses monumer's T Bien 

ç »e  le» aéroplanes de l'ennemi le renseignent rhaque 
iKîir; I®* P?® Journailates. lut fournir des
précisions. On colporle au deftora. dans un sens ou dans 
iaulre, des nouvelles souvent ineaaries. Certains tlois 
♦ entièrenieni détruits ; d'autres soni moins
touchés ; dans presque tous on rencontre beaucoup de 
maisons atteintes dont plusieurs, évidemment, devront 
être abattues. En somme, le» perles sont très élevées 
cw . toutes les fols qu'un projectile a éclate dans l'inté­
rieur d un immeuble, lea marchandises et le mobilier onl ôte à peu près anéantis.

Les espions de Paris
Du P e tit  Paris ien  :
A la suite du raid des Zeppelins «u r Paris, le puni'o 

a désigné à la police plusieurs maisons du haul des­
quelles des locaUlres auraient fait aux aviateurs bochej 
des .signaux par télégr^hie optique, au cour» de la nuit 
de ohiianche dernier. Plusieurs des Individus dénoncés 
de ta sorte sont étroitement surveillés.

.Ajoutons qu'une amusante méprise s’e.st produite rue 
des .\bbesse®. Des gens indignés onl fait irruptton dans 
un logement où l'un avait \n allumer une lumière un 
instant après la sonnerie commandanl l'extlnclion des 
feux. Le locataire faillit être lyncbé. Dans la rue, on 
criait : • .A morl l'espion 1 Descendes-le I • Or >1 
n'était autre... qu'un fonctionnaire de la préfecture de 
police, lequel précisément s’occupe de cootre-espion- 
nage.

11 se trouvait en compagriie d'un secrétaire d’amba»- 
sade d'une nation alliée. Sans l’intervention énergique 
des concierges, tous deux cus.sent été éoharpés !...

çne» des Français. Voici les Belges. Vn peu plus loin, 
les .Anglais. Et toul là-bas, ià-bas, les Ri sses. 
k a ^ r  *** .Allemand', hasarda le

- ~  ,^*îw®llènient, répartit le gosse, puisqu'on tes a 
«oïDOtes, Car nous jouons à U  vraie guerre, nous, mon-

Chacun le sien
Du P e tit  yoMntaJ ;

U  flls du maire d’une commune située entre Châlons 
et Epernay — il y a dans cette commune une gare où 
de puinbreux trains de voyageurs s'arrêtent — esl 
P J.? "'obflisatkio eooime simple soldat. Il est au- 
jiiurd nui snus-lieutenant. Je viens d'-pprendre pour­
quoi Il a été fait sergent et cité à l'ordre ’u Jour. C'est 
une histoire récente. Elle aliendrira les cœurs el sou­
lèvera 1 admiratioii. car ce brave soldai n'a pas viuiit- 
deux ans. ®

'1 patrouillait un jour avec quatre hommes, à !• lisière d'un bois, Iwsque toul à -oup il aierçiil uj 
détachement de uhlans comprenant une dixatne d'hom­
mes. Il arrêta ses nommes :

—  Chacun le sien I dit-ii.'Qiiand Je tirerai, a llevy !...
Il lira, l.inq uldans mordireat la poussière. Les Imis

autres s'enfuireal. Mais, avant qu’il* 'ussent loin. iU 
étaient atteints et à leur tour descendus. On rapporta 
les trophées et le caporal fut promu sergent.

Le football et la guerre
De la Dépêche :

Nous lonibons sur une équipe de Joueurs de football, 
qui senîrafnent à moins d'un kilomètre des tram liées 
de première ligne. Derrière te rideau du buis, ils Jouent 
a leur aise, rtenl. plaisantent ou conleslent gravement 
les coups douteux, sans songer que. ce soir, iïs devront 
prendre le .service de facüoa et relever leurs cama- 
l'heure*^ dangereux tù nous avons passé toul à

—  V ovb* - v o ü s , me dit un de mes compagnons, nous 
prervons cette guerre fort sérieu.sement: mais il n'est 
pas iiA-essaire de songer tout le temps à la mort qui
ou» guette. Pourquoi nos hommes cesseraienl-Us de 
ouer au football s'il» onl un ballon el un bon terrain î 
lâ ne s en battront que mieux ee sote ou demain I

L ’espion déguisé en poilu
E xtra it d'une lettre ;
Etant en sentinelle av-ancée, dans la nuit de.... der­

rière un mur du château de V..., j ’entendais les Boches 
quL à coups de marteau, faisaieut des trous dans oe 
mur pour nous tirer dessus.

Quelle n'est pas ma surprise quand, bnrsquement Je 
vois un soldat de mon résinent qui ge.sticulait dans ta 
rue ! Je Hil demandai aiissitet à quelle compagnie I 
•ppartenail ; il me répondit, en très bon français ; • A 
la 6*. » Elle n'était pas avec nous, l'n  doute me vint • 
« Le nom de ton lleiitenanl T .  H me cite un nom In­
connu qui n'existait pas... Nous l'avons, alors, fait con­
duire à notre commandanl qui noua a bien félicités. Il y 
avait de quoi : nous avions mis hors d'état de nuire 
une vilains tète de Prussiea.

Ils ont changé
L a  Gazette de Lausanne raconte lea scènes san­

glantes qui 80 passèrent, en août, à Crévic :
Le samedi 22 août, vers le soir, après une journée de 

combat qui leur coûta cher, les troupes allemandes 
excitées vinrent occuper Crévic. Inrniéalatemenl. pour 
VexempU, quelques civils furent fiisill'-, entre autres 
un malheureux vieillard de soixante-huit ans auquel on 
lll sauter la cervelle. .Aux quatre éoin» du village, l'in­
cendie s'alluma, sous l'éternel prétexte que les civil» 
avaient tiré sur la troupe. Lea incendiaires, armés de 
torcJtee el de fusées, parcouraient les rues en hurlant :
• fiapout, Fnmsos ! Kapout, Lyautey ; kapuut, madame 
Lyautey ! > Par bonheur, la femme et la fille du général 
n ’étaient pas à Crévic.

Le concierge du général, un bon vieillard qui avait 
combattu en 1870, nous dit ; - Je croyais ies connaître, 
je pensais qu’üs videraient la cave ; mais ils ont changé, 
monsieur ; ils sont devenus encore plus féroces, ils bol 
tout détruit, toul iM-ûlé après avoir piUé ; pendant Iro j 
Jours ça a  été l'enfer ici ; le feu partout... >

—— ^

La “ Vraie Guerre”
Du Phare de la L o ire  :
Maintes fols le kaiser se plaignit de la froideur 

railleuse de» Luxembourgeois a sgn égard.
II aperçut un jour des enfants qui jouaient à la 

guerre, creusant de vraies tranchées, patrouillant 
OüiiiNie de vrais soldats. Le kaiser, intéressé Ut ex­
pliquer la manœuvre.

— Nous, dit ie généralissime de Je bande, nous som-

Par ordre de maman
D  une lettre de sokJat à Vinform ation :

D V i e i l l e  mère qui est restée seule avec les 
Boches pouvait savoir que l'on prend soin de son gars, 
(•oniim elle *erait heureuse! Dans ia lettre unique que 
ja i  reçue d elle, lout au début de la campagne eUe 
nie d i^ i  : . Songe qu'avant ta mère, en ce moment 
Il y a la patrie. Pais ton devtàr de soldat et, si la Provi­
dence le protège, tu reviendras faire celui de Bis. •

Depuis lors, chaque fois qu'un coup de chien arrive 
je me dis tout bas pour m'enhardir ; • C'est par ordre 
de maniaa et c ’est pour la patrie. •

Le récit du tirailleur
Du Phare de la L o ire  :
Le tirailleur algérien .Ali ben Moktar est en traite­

ment dans un hûpUal auxiliaire de Paris. Ces Jours-ci. 
11 obtenait une permission de quelques heures pour aller 
ee balader dans Paris. I! fut accosté sur les boulevards 
par quelques Parisiens qui. awès s’être enquis des nou- 

de aa sanlé^ le mirent au courant de l'œuvre de
es.
forte canne.

. . . .— .— , as.li, a iiiuimsi, où ses cama­
rades lui demandèrent ce qu'il avait vu et appris.

— Mon vio. dit Ali, le sultan de ^m bou L  citte 
saioberie qui l'a voU marchi flc li Boches, il i rmi.

—  Comment ça. iui tteiianda un souave. racoide vite
—  Oh 1 1 raeonti bien, va. Voilà : L'iscouade dis'

.Anglia et -dJ Francis grlb {bientôt) il rentri à StambouL 
Déjà il a bombardj li forte tourks, 1 dans quatre ou 
tro s jours 1 va forei...

AH cherche le nom des Dardanelles, et, pour le re­
trouver. voici comment ü s'y prend :

—  I va forci, attends, ji pense-,
-A ce moment. .AU fil avec sa canne un mouvement 

d’escrime k la baïonnette en trois temps.
—  En tête pares et pointez ; In. di, trois. Voilà, J'ai 

trouvé. I  va Indilroit gargamelJe.

D dira leur héroïsme joyeux. Que de choses, dira-t-on, 
oans un monosyliabel Elles y sont parce que nos dé- 
fenreurs SMrés les y onl mises. Huche est représenlatif 
oe toutes les vertus de no» immortels enfants. Laisse* 
laire ; on ne pariera Jamais mieux que ne oarient ceux 
qui agissant bien. PoUus et Boches, ces mots porteront 
en eux tous lea souvenirs qui aous seront sacrés et 
chers après la victoire de la civilisaUon et de la liberté. 
La Prance les adoptera.

La  “ féerie ” des bombes
Du P e t it  Journal :

confins de l'horison, c'est le champ 
de bataille ; énocaie énilcyde plein de tumuite, plein 
de lumière aussi, gigantesque tableau d'une féerie tita- 
Qêsc[ue.

Ç'cat d’abord une trouée laileu.se qui s’ouvre dans 
loüscurité. puis la bombe elle-méiiie apparaît, boule do 
feu, sdntllle devienl brillante; on dirait une grosse 
étoile dont 1 éclal augmente de seconde en seconde; 
blentat elle esl plus brillante que Vénus dans les plus 
bell^  nuits. Autour d'ellr. la nappe lumineuse s’dargit: 
le ciel et la terre apparais.*enf noyés dans la clarté 
blanchâtre, pui* l'éclat décroît, la bombe s’éteint brus-

3uemenl. Mais déjà une autre a jailli, et les ■ étoiles 
e guerre . se -uirrèüenl rapiitemenl.
Imaginez maintenant, non pas une. mai.s vingt, trente. 

Cinquante Oc ce.s doiles rnonUni ensemble de tous les 
puinls de l'horizon ; juigiiez-y les éclairs plus pouges des 
canons tirant sans arrêt, ajoutez encore lea faisceaux 
lumineux des projecleurs. et vous aurez une idée du 
spertade qu'offre un champ de bataille moderne par 
une belle noil de prinlemp.s.

Chasse au chivrcuil
Du B ulle tin  des Armées de la République !
L'n officier écrit à  sa famille :
• Aprêe l'altaqiie. voilà (ju'un superbe chevreuil vient 

à passer entre nos tranchée» et celle* de» Boches, l'n de 
mes hommes le tire et ie lue. Légalement, ee • hevreiiil 
nous appartenait, mais le* Bo- he* ne rentendaleni pas 
de cette oreille. Ils ne nous laissaient pas sortir la léte 
de nu.' trauihées.

• Je me dis : • .N'ous ne l'auron.* pas. mais eux non 
plus -, et Je défendis à mes hommes de se montrer.

Nous finies tes niurls. l'n moment après, un Boche sort 
de sa tram'hée. rampe à  plat ventre, puis cinq, six et 
sept Boches le suivent, toujours à quatre pattes. Les 
loustlcâ s'approchent du chevreuil, mais au niomen; où 
I un d'eux empoigne l'animal par la patte. Je com­
mande : - Feul » l'ne volée de coups de fusil part de 
ma tranchée. Trois Boche» restent sur le carreau avec 
le chevreuil el les autres se sauvent en hurlanL

• Ils avaient du plomb dans les... euissesl
• .Alors, un brave de mes poilus son de notre Iraa- 

chée, bondit sur le chevreuil et le traîne Jusqu'à nous.
• Ce matin, nous avons Jeté les pattes aux Boches et. 

demsin. nous leur Jetterons les os. »

Le braconnier des tranchées
De l’Aufo ;
Le plus drôle, c’est le braconnier. Ua vrai type. II 

irétend qu'il ne peut pas a’acciHitumer au séiour dans 
a tianchée. Ces bombes à main, ces balle.,, ces mar­

mites... El alors, sous le prétexte de cette feinte ter­
reur, U accomplit les expknts lea plus téméraires. 
Toute la nuit, U s'évade. U rôdo dans fa forêt, ramasse 
des blessés dans les broussaillea, les relève dans la 
zone infernale entre tes deux tranchées et va même 
houspiller les AHeniands «u ghe. Et quand on le gronde 
de risquer foHement sa vie au lieu de rester à  l’abri 
comme les autres, il répond ; • Je ne peux pas j'ai 
peur. • "

Le mot “ boche ”

De rScAo des tranchées du 17* te rrito ria l. 
(M. Em ile Faguet, de l'Académie française) :

Boche, queüe que soit son origine, que j'ignore, a été 
consacré par l'usage qui en a été fait. I! a crépité au 
milieu de la fu.siilade, au milieu des éclats des obus, 
dans les furieuses rumeurs de la mêlée. II est français, 
parce qu'il est sorti des bouches tes plus héroïquement, 
le» plus sainlemen! françaises. Il a reçu le baptême du 
feu. Il D 'y  a pas de baptême plus beau. Il n'y a 
pas de plus splendide Qaturallsatlon. Quoique très 
récent, if est nislorlque. Il fait partie de l'hlsloirs 
de France et de i’hisiolre européenne. Il est court, 
nel, v if et robuste. Il est préi-is el vigoureux comme 
une détonation. On ne pourra guère écrire i'hisloire de 
1914-1915 sans en user. Il dira la mâle gaieté de nos 
soldats. leur endurani'e, leur défi Jeté à la mort. Il dira 
leur âme de héros traversée de goualllertes d'éeoliers.

Doucsurs pour nos blessés
Moka

La préparation de ce gâteau ne nécessite pas femplot 
du four. .Vetle» 150 gramme* de sucie en poudre et 
deux jaune» d'œuf dan* une terrine et tournez Jusqu'à 
ee que le suere soit enliérement fondu; ajoutez ators —  
par peülH morceaux — 150 pramme* de beurre en fowr- 
M nt foajour* jusqu'il ce que la crème devienne bien lisse 
(si U  beurre fond diffivUemenl. mettez ia terrine p rit 
du feu). Aromatisez à l ’cride de trois culUerées ù bouche 
d'essence de café.

Ayez 230 pramme* de bi*çuü* ù la cuiUire; après 
avoir endtdJ de cette crème le moule où vous comptez 
faire le gâteau, mettez-y une couche de ÔUcui/s trempés 
livemcni dans un mélange d’eau et tfessence de café, 
puis une couche de riènie, et ainsi de suite jusqu 'i et 
que les deux substances soient épuisées.

Obfures le moule aiiec «ne assiette et meffes de**u# 
wn poids pour presser. Laissez 0111.11 pendant quelques 
hevies et, au moment de servir, plongez très ra re m e n t 
le moule don* l'eau bouUlante et démoulez.

T rn fles
Emondez 125 grammes d'amandes, de la manière su - 

vante : mettez les amon/les dans une casserole avec de 
l ’eau froide et faites chauffer jusqu’au point foi.?ln de 
l'éôuütrion; retirez-les el enlevez la petite peau çul les 
entouie. Une fois émondées, faites-les griller et pUez- 
ks.

-Véfanpcz ee* amandes à 125 grammes de sucre en 
poudre, à 125 yriiifimt» Ue chocolat râpé el à «ne pincée 
de tîuniWc en poudre.

Versez deux ou trois cuillerées d'eau pour lier le lotU 
et lownez jusqu'à ce que cela forme une pâle pouvant 
être modelée en petites boutes que vous roiUerez ensuite 
dan* de la poudre de cacao.

, 'H

Ayuntamiento de Madrid



Dans les Karpathes la situation des Autrichiens est désespérée

L a  chu te d e  P r z e m y s l a rendu trè s  p ré ca ire  la  s itu a tion  des a rm ées  de l’em p ereu r  F ran ço is -Joseph  dans les  K arpathes. L ’o ffens iv< t rü »e  s’y  d éve lo p p e  a vec  succès, p a r t icu liè rem en t au n ord -ou est de la cha îne. Dans la  ré g io n  du co l de L ou p k o f, la lu tte  a é té  trè s  âp re  sur
un te rra in  boise, en com b re  de tran ch ées  e t  d e  reseau x de f i l  de fe r . L e s  A u tr ich ien s  on t étésdisP^rséa e t o n t  la issé  en tre  le s  m ains de nos a llié s  une cen ta in e  d ’o f f ic ie r s  et p rès  de 6.0UO soldats.Ayuntamiento de Madrid
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Les Ephémérides de la guerre
D ü  20 A U  26 M A R S  1915

SAM E D I 20 M ARS 
Deux Zeppe lin s  bom bardent nuitam m ent 

P a r is  et la ban lieue ouest.
Nous mainlenons nos positions sur tout le front, 

en réalisant de nouveaux progrès aux Eparges et 
au bois L e  Prêtre.

Dans la nuit du samedi au dimanche, deux Zep­
pelins survolent Paris, en bombardant le quartier 
des Baligiiolles e l la banlieue ouest.

D IM ANCH E 21 M ARS 
Les A llem ands bom bardent Soissons. Les 
A u trich iens sont, à P rzem ys l, à bout de 

résistance.

Nous continuons à progresser en Champagne.
La cathédrale de boissons subit un nouveau 

bombai'demen'.
Sur le front russe, la garnison de Przemysl tente 

une sortie viirlorieusement repoussée.
Dans les liardanelles, la tempôle interrompt mo- 

menUuiémeat les opérations.

LU N D I 22 M ARS
P rzem ys l cap itu le, en la issant anx m ains 

des Russes un très  im portau t butin.

Nouveau bombardement de Reini».
En Argonne, nous inlligeons à l'ennemi deux sé­

rieux échecs dans la région de Bagatelle.
Une nouvelle tentative des Zep' ellns avorte 

complètement : ils ne viennent pas plus loin que 
Villers-Cotterets.

i'rzcmysl capitule : c’est pour les Russes une 
v icto ire  d'une portée considérable.

M ARD I 23 M ARS 
Nons progressons an nord d 'A rras , en 

Cham pagne et en Alsace.
Pei>danl que l’ennemi s’ obstine h bombarder 

Reims, nous continuons à progresser en Cham­
pagne, au nord d 'Arras et à l'Harlmannsweiler- 
aopf.

Jn Taubo est abattu près de Nancy.
Sur mer, le vapeur anglais Concord  est torpillé 

par un sous-marin.

M ERCRED I 24 M ARS 
L 'a rm ée belge p rogresse sur IT s e r  e t nos 

troupes en Alsace.
L ’armée belge progresse sur l’Yser.
Nous remportons un nouveau succès à  l ’Harl- 

mannsw eilerkopf.
Toutes les attaques allemandes sont victorieu ­

sement repoussées.
Deux aviateurs anglais bombardent avec succès 

le chantier de sous-marins d'Hoboken, près d’An­
vers.

JEUD I 25 M ARS

Toutes les attaques allem andes sont repoussées 
sur tout le  front.

A Notre-Dam e-de-Loretle, à Fontaine-Madame 
(en Argonne) e l aux Eparges, tio is  altaques alle­
mandes sont vigoureusement repoussées.

Des aviateurs allemands bombardent Pont-à- 
Mousson.

Les Russes remportent une nouvelle v icto ire  sur 
l ’a ile droite autrichienne.

V E N D R E D I 26 M ARS
N os avia teu rs effectuent un ra id  audacieux 

à M etz « t  Strasbourg.
Le  mauvais temps contrarie les opérations sur 

la iire^ u c  totalité du front, où n'ont lieu que des 
opérations de détail.

Six de nos aviateurs bombardent ies hangars à 
dirigeables de Frescaty, la gare de Metz e l les ca­
sernes à l’est de Strasbourg.

Sur le froni nuse, une bataille décisive se livre 
dans les Karpathes.

La journée scolaire serbe
Les rem erciem ents des Serbes aux Français
A roccaiioii de la journée serbe, les élèves de 

Sainte-Harbe ont adressé à S. M. le roi de Serbie 
la dépêche suivante :

A la veille du juur où tous les Français arboreront les 
Mineurs de la Serbie, les élèves du collège 3alnle-Barh= 
fiers de compter au oonibre des anciens barbistcs Votre 
Majesté, lut adressent l'hommage affectueux de leur 
admiration. Ils assoctenl dans leur sentiiiieni de recon­
naissance le roi et la nation qui combattent avec tant 
d héroïsme pour le droit el la justice.

Les journaux serbes témoignent tous une v ive  
gratitude à l’égard de la France.

L e  Journal O ffic ie l d it :
' Les Français furent aussi les maîtres des Serbes dans 
la civilisabon et dans les arts. Ce sont le Français qui 
uni apprM aux Sorbes & aimer leur patrie, la liberté el 
la justice.

Les Serbes envoient aujourd’hui ft ta France l’expres­
sion de leur reconnais-sance et de leur admiration 
I amour de tout leur «eur et à Jamais.

De l’officieuse Samounpravla :
La journée serbe en France scelle plus fortement en­

core les llen.s de l'ajiiiUé que la granae nation françai«p 
est Hère d'avoir noués avec Ja Serbie martyre ; elle ius- 
lille ainsi l’hoboneur qui revient à notre patrie d'avoir 
été la gardienne de la elvilisatlun européenne dans ies 
Balkans dtiraiU dix-neuf siècles et ta première messa­
gère de liberté dans ces régions.

De VOdyek, organe jeune-radical :
Les sources principales de notre civilisation ont tou­

jours Jailli de la France démocratique et libérale, Lea 
représentants de la civilisation serbe ont toujours pris 
sur ce vaste et riche terrain les éléments de notre 
culture. La Serbie n’a pas seulement l'honneur d’être 
soutenue par ta force des armées françaises ; elle a 
aussi sa place marquée dans la pensée et dans les cœurs 
français.

Pendant celte guerre, les grands jours serbes étaient 
de grands jours français, ccrnime les granda jours fran­
çais étalent de grands Jours serbes.

E t tous les Serbes sont d'autant plus fiers de 
ta '"rance que notre pays se connaît en actes d'hé­
roïsme.

Nouvelles brèves
An Uboratoire munloipal, -  a  1a suite des opérations d » 

désaniopçaffe sur plare u’ unc bombe de BS kilos lancée par 
un aéronef allemand, dans la nuit du fû  au SI mars e i qui 
cal tunibée dans uu iaru in  a  Courbevole, M. .'Ualvv, m inU iro 
de lln tér lpu r. sur la proposIlloB de M. Laurent, pré fe l de 
police, vient d’accorder ; une m édaille d ’o r  pour fa it de 
dévouement et de courase 1 x .  A lin e, d ire iœ u r du lanora- 
w iiy  uiuniclpal de chimie de la préfecture de p o iire  ; une 
ffiédalüe de »ermi*ü à ' 1. Florenilû , rhiniiste pr^pneé aux 
explosifs, et une médaillé d 'a re tn i üe classe a  H. Collet, 
mécanicien au laboratoire.

La perte du aous-martn américain. — Une dépêche d’Ho- 
noIuJu annonce que le sous-marln F.-4, qui a coulé hier, a 
é té  découvert t 300 pieds de profondeur.

Du maléPiel de sauvela ïe a é ié  envoyé sur place. I l  tPy •  
pas d espoir qu 'il reste un aeul survivant.

Ifn petn-Ola du kaiaar. — Un lé iesran m e de Brunswick 
annonce que la ductiesse de Brunswkx, m ie du kaiser, vient 
de donner le  jou r t  un ûts.

reçoit. — Selon un télégramme de l ’axence 
I raiiçois-fospph a reçu en audience, a 

V ienne, le ch ef de la malson Krupp,

Uebanecht soldat en Lorraine. -  La Gasette de CoW-na 
antioïK-e que le icpiite l.it-i.kmv.hr. qui œ t soldat du lands- 
iiirm , vient d e ire  envoyé en Lorraine.

Pour lee fanilllea dea n s u m e f do • Bouvet » .  —  L4  Société 
de Secours au i l-anuilea dee Marins fra iicaU  naufragés oar 
une large intcrprétalinn rte ses s ia lu u . a a.lressé au rniius- 
tçre de la Marine une somme rte M.ooo francs rtesllnée à 
parer auv prem iers besnius îles fam illes des marins victimes 
de la catastrophe du cuirassé le Bouvet.

Le leu. — Un inceiiUle s'est déclaré h ier soir. 1 4 b  t /8
'* GlaciéPé, a Parts.

D ertts  Importants. Ihi pompier a été lé jerem en t blessé à la

domn.rncemenl d 'In cen flle '» Vanves, î i f l ,  m e de Parla 
U>t« Cûêly. est ts s é i grièvem ent brû lée »  là

Jalousie. —  Mme Cholvignac. batelière, rue 
de la t.^arbonnlére, *  Paris, a é té  b lessée de trolà muna 
rtfi ‘l’ V  Daiisae, 28, rue Polonreau. MobLO
trtère auT Déiai'’ “ *  vjc iim e eat a U rib o ia iêre , la meur-

“  Dimanche 28 mars 1915

Les Allemands en Belgique
LosDRsa —  L'envoyé spécial du DaUy tixprese i. la 

frontière hollandaise télégraphie :
.  allemands admettent qn’fl* ne pourront

pas re.der à Ostende. les altaques par terre el par mer 
rSurP rt‘’ I  P®"'hon intenable, mais Us sont dét.Tmiués 
à défendre Zeebrugge Jusquau bouL ilnformailon)

rNOS FEUILLETONS ILLUSTRÉS'^
(R éc its  de gu erre )

T O U S  L E S  J E U D I S

• a  fa sc tcu lea  orn és d e  m agn ifiqu es  d esa in i

SOVS LA RAFALE
Pa r  L ouis MIRA.NDE

i ’* * .  fa sc iou leg  on t p a ru  les  iendia
I P * “ *  aou serire  un abonnem ent

•p éc ia l p o u r les 52 nu m éros dn  JE U D I con tenant 
les  fa se icu lea  illu s tré s  da nos feu ille to n s

OcTMnUer les coHdUions ue cet abonaeneni 
qui donne droU à de beUes V 'im ê ^ L Â  
V l> »>J '-uveruJ tre  envoyés'^conl.e 0 /r lu p "  
^ *^ F io lre . Adtester les demandes à M 

y^U tra teu r dExceUior. S i, Champs-Elysées. ParU.

P e r iu .e r o N  d’ > Excblsior > ou ntMA.ucuB 28 mars 1915
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Le Courrier des A irs
PA R  LE

C o lo n e l  R O Y K T

Ch a p i t r e  I I I  
U n  v illa g e  a lsacien  

(Sttife)

Mathias esquissa un geste de violence.
—  A rrive  que pourra... Ils nous en ont trop fa it I 

De leurs Forslner et de toute celte clique de galo­
pins eu bottes, nous en avons assez. E t puisqu'il 
parait que c'est la guerre, ces gueux uous trouve­
ront sur leur cbemin.

Les autres approuvèrenL Les femmes parurent 
les plus rageuses e l ies plus déterminées.

E t l’éfTOUse do Fritz s'adressant à la jo lie  dame 
qu i accompagnait les aviateurs, dont ceux-ci 
U ” aient pas cru devoir expliquer la présence in- 
rtol.te.

—  N 'esl-ce pas, madame, c'est tout naturel de se 
sacrifier pour ceux qu'on aime !

La domtes.se pâlit affreusement et, sans répon­
dre, détourna la tète.

Mais d’autres femmes firent une diversion en 
présentant des vietdailles de toutes sortes aux 
voyageurs.

Toua ilioiis de reproduction el de jéser-
tés pour tous pays, y comp-is la Suède et Vi Sorveye,

—  Un pâté„. U vient de Strasbourg !
—  Du kirsch vieux. Nous le tenons caché depuis 

l'Année terrible... On le réservait pour les Fran­
çais.
• Puis, une grande fille  aux tresses blondes s'ap­
proche, tenant un plateau de bois recouvert d'un 
napperon dont les broderies aux nuances asso- 
l’iées forment un feston tricolore. Sur le plateau, 
un énorme kougloff au centre duquel se trouve 
ilanlé un bouquet noué par des rubans aux oou- 
eurs d j  la France.

—  L e  gâteau de mes flançailles, expliqua la 
belle fille rougissante. Les parents ont voulu que 
nous échangions h ier nos promesses, Jacobi et 
moi... Au m ilieu  du repas, JJacob est parti brus­
quement pour Lunéviife rejoindre son frère  aux 
.hasseurs à pied, parce que de mauvais bruits 
couraient sur la guerre.

E t s'adressant à la üorlitz :
—  Vous pleurez, madame ? Il ne faut pas... Le 

devo ir n'est jamais triste... E t puis nous nous 
sommes ju rA  Jacobi et moi, que nos enfants ne 
seraient pas de petits Prussiens ! Mais prenez 
le bouquet, madame. A  nous tous, cela nous por­
tera bonheur.

L'espionne étouffa un sanglot, puis après une 
hésitation prit les fleurs que lui tendait la jeune 
lllle.

A  cette vue. Hertz fit un pas. Une colère luisait 
dans ses yeux, i! allongeait ses mains huileuses 
comme pour arracher. Mais d'un regard impératif, 
de Jarvüle le cloua sur place.

—  Hertz !... A quoi pensons-nous I Une dépê­
che pour donner de nos nouvelles : passez-moi 
donc un de nos pigeons.

Le  lieutenant se hissa jusqu’à l’arrière du fu­
selage ou, dans une cage d’osier, se trouvaient trois

.emportés au départ. Pendant 
*1 le capitaine prit un petit carré de na- 

pter pelqre dans son portefeuille. Au stylographe

rSri- H ® plume et glissa ce tube contre la
r ! l f  pigeon que le pilote venait d’apporter.
Les Alsaciens firent cercle. fhw i'-b i.

JarebL'"^” ' France? d it la fiancée de

—  En'Frence*™*®®^^^’ Jarville.

” ‘ 'i® ^''ec une tendroae
doute tom m e le murmure d’un aveu d'amour

—  Voulœ -vous rendre la liberté à notre mes­
sager a ilé ? proposa le capitaine.

—  Moi !
bien... Une buée rose monte à ses 
yeux bleus limpides brillenL D é- 

locatement elle prend l’oiseau dans ses deux 
mains, le caresse, l’élève jusqu’à ses lèvres. Puis, 
d un g a l e  gracieux, elle étend ses bras, ouvre l a  
uOi^lS •

—  petit.- va dire aux Français qu’ils v ien - 
xi^n t v i t ^  I

Tous suivent des yeux le vo latile  qui. après 
avo ir tournoyé un instant dans l'air, s 'en fu it à 
tire d’aite vers l ouest.

Mais le  moteur pétarade. Avec l'aide du vieux 
forgeron Schluniberg, Hertz essaye l’hélice qui a 
retrouv^é son fon-tionnement normal. L ’avion ueut 
reprendre son essor.

Auparavant, de Jarville s’approche de la G or- 
l]tz.

Un peu à l’écart, appuyée sur le train d 'atterris- 
sage, I espionna ne cherche plus à disairaulor I05 
la m es  qui coulent lentement le  long de ses joues*

Que 30. passe-t-il en elle ? L e  sang polouais queAyuntamiento de Madrid
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François-Joseph. —  P ou rq u o i.W ilh e lm . 

v o t r e  peup le ne c e sse -t- il de r é p é te r  : 
«  D ieu punisse l’ A n g le te r r e  ! »  ?

Guillaume. —  P a rce  que nous ne pou­
vo n s  pas la  pun ir nou s-m êm es 1...

(ttondon Opinion.}

L E  S O M N A M B U L E  

P a s  de bru it... N e  le  r é v e il lo n s  pas.... la 
r é a lité  p o u rra it  l e  tu e r  !

IPatipulno, Turin.)

—  P o u r  récom p en ser m es héros, je  v a is  
c r é e r  l ’O rd re  de l a  P om m e de T e r re .

—  N e  fa ite s  pas ca 1 I ls  m a n ge ra ien t 
tou s  leu rs  décorations...

'Vaaqutno, Turin .)

L A  B O T T E  D E  P A IL L E  
E S T  S U R P R IS E  P A R  L E  S A P IN

ILondon  Opinion.) iLoukom orte , Pé iro rrs il.)

L t :  H E R IS S O N  (V a r s u i.  
N A R Q U E  L E S  C H IE N S

iOyantok, P é iro rrs iL )

I charrient ses veines a -U il agité dans son âme te j frisson de la douleur et de la révolte des races op- 
I primées ? A dm ire-l-e lle  la décision e l l'héroïsme 
! impavide des officiers qu’elle accompagne ? Ou 
[b ien , est-ce 's im plem ent une passion qui tela le 
dans ce cœur tourmenté, malheureuses amours 
vouées par avance à la douleur ?

Sans doute sa souffrance éta it-e lle  fa ite dé tout 
cela.

I Un instant de Jarville  la contemple; à ca^se de 
ses larmes, cette femme lui ’ apparaît moins 

fodieuse. D'un ton où, sous la ferm eté des exigen­
ces, perce une nuance d ’égard et de p itié :

—  Dès maintenant, madame', je  puis vous dire 
ce que nous attendons de vous. A m i-roule, nous 
avons besoin de nous rav ila iller en essence. J'ai 
pensé que votre château de Gorlitz pourrait nous

I o ffr ir  un refuge et qu'à la v ille  toute proche de 
Torgau nous trouverions l’essence nécessaire.

1 La  comtesse fit un signe d'assentiment.
—  Par vos confidences, continua de Jarville, j 'a i 

, su que votre château était confié à la garde d'un 
I régisseur absolument dévoué à votre personne,
I comme tous ceux qui se trouvent sur ce domaine, 
i Vous avez ajouté cfn'aucun de vos parents, de vos

amis n'en franchissait plus la g rille  depuis votre... 
départ.

»  M 'avez-vous d it la vérité  ? «
L'espionne regarda l'o ffic ier dro it dans les yeux 

et, sur un accent d'absolue sincérité :
—  Oui, j 'a i d it la vérité.
—  Est-il un point d’a t t e r r is ^ e  possible ?

[ —  Derrière le château, une pelouse qui descend
; en pente douce Jusqu'à l'Elbe. En bordure, les ar­

bres centenaires du parc forment un rideau im ­
pénétrable aux regards indiscrets.

—  El, dans le voi.sinage immédiat, pas de locali­
tés d'où les curieux puissent accourir î

—  Non. Aus«i bien le domaine de Gorlitz est 
clos par de hauts murs et par le fieuve. Pour y 
(lénétrer il faut franchir la porte du pavillon des 
gardes. Là, ve ille  un vieux, serviteur dont la fa ­
mille es l attachée à la mienne depuis deux siècles. 
Un mot de moi à cet homme, e l il ne laisserait 
passer personne autre que ses maîtres, pas même 
l'empereur I ,

—  Vous prononceriez ce mot ?
—r Oui 1 En tout je  veux me dévouer à votre 

cause, vous servir jusqu'au bout de mes forces, 
mais à une condition...

De Jarville fronça le sourcil, puis, sévère ;
—  Des eonditions, madame ? Il m'esL interdit 

d’en accepter aucune.
—  Une pourtant ! riposta la Gorlitz avec feu. Si 

TîoiM réu-ssissons, je  ne veux pas que vous m 'o f­
fr iez de l'argent I

—  Ceci, madame, je  puis vous le promettre, dit 
le capitaine d'un ton radouci.

Etonné, il aida la comtesse à reprendre sa place 
dans le baquet du centre de l'avion.

Puis, s'approchant de Hertz :
—  Maintenant, droit sur Gorlitz.
—  ün uid de guêpes, murmura le p ilote alsa­

cien.
Et, désignant l’Allemande :
—  Il faudra jouer serré avec celte drôlesse... 

Ses larmes d'espionne me font peur I
Comme une pointe aiguë, l'expression piqua le 

capitaine. El. avec chaleur ;
—  Sur mon honneur, mon ami, je  crois pouvoir 

t'affirm er mainlenanl : la comtesse de Gorlitz ue 
nous trahira plus i

Vofr la tuür’  dans notre  num éro 
du dimanche 4 aoriL

Distractions pour les tranchée®

N* 13. —  JEU DE DAM ES 
Par M. Ca»toa Beudia.

N *  S4. —  CH AR AD E 

T ou t d ’abord , vütage a frira în . 
T e lle  est ma ay llibe  prem ière. . 
M on deuxièm e, c 'e n  trè » erriatn , 
E n  synonyme de miftère. 
Philosophe grec en  mon tout. 
Son nom ne peut paraître Irm e , 
Et eOQS le trouverez «u n ou t  
S i je  parla is de ta  laoterae.

L es  b lanci joneo t et gagnent 

N® 15. — CARTES
D eu x  questions :
I *  P itfM et. —  Peut-on être capot au  piquet à troia. a lo rs  q u ’on 

e n  en posaeasion de trois a « ?
i *  E c a r t é . —  Q uan d  on joue d'autortté avec troia atoutr. d o it-«o  

tou jou r» attaquer par atcnl ? -

N *  i 6 . —  Q U E S T I O N  par une lectrice.
Q u atre  dames très élégantes entrant dan « une papeterie el

demandent chacune les douzr dern ie is num éros â 'E x c e U io r .  «nlt 
c Ir . 29 payé par chacune. D ire , d ’apréa le total de leur dépende, 
quelle  est leu r cation alité.*

S O L U T t O .V S  D E S  P R O B L E M E S
K *  I t .  —  D o ge ; loge: lofie.
K *  la . —  1. D 4  T  D  su iv i de D  4 F  L) au  de D  4 D  ou  encore

de D 6 T D  auivant le eoup ;ouè par les noica.

O n  envoyé les m eilleures bolutinna t
M . r  -slme Myosotis, 1 Hoiire-la Reine: U n  groupe de denu- 

grad e » du  19* d 'io fan ierre i U n  Po ilu  de pa»aage i  Paria.

Ayuntamiento de Madrid
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La Roumanie s’oppose 
au passage 

des manitions pour la Turquie
B u c a r s t .  —  Le  gouvernemeot afiemand avait 

éiois la prétention de fa ire passer par ta Rouma­
nie, à destination de ia Turquie, 2 i w ^ > d s  coti- 
lenanl des munitions et des torpilles. L e  gouver­
nement roumain t 'y  est naturellem eol refusé et 
les 21 wagons ont dû é lre  réexpédiés en Aüem a-
gOB.

A  la suite de ce refus, le  m inistre d'Allemagne à 
Bucu'esl a « n p l ^ é  le moyen suivant ; il a in­
form é les a u to n tn  qu'uu courrier de cabinet v e ­
nant de Berlin  c i  allant à Coostaulinopie passerait 
deux fois par semaine; qu'ua wagon de bagages, 
dûment plombé, serait placé sous sou autorité et 
que les eervùes douaniers devraienl le respecter 
au même titre qu'une valise diplomatique.

L e  stratagème éta it trop grossier pour ne pas 
éveiller les soupçons. Aussi le ^u vern em e iil rou­
main voulant éiAblir aux yeux de tous son souci Je 
ne pas laisser porter atteinte à sa iieu lralitÂ  a 
d i»n é  dee ordres pour empêcher ia oirculation de 
ce wagon-bagages.

L e  m inisire d'Allemagne s'est montré fort irrité, 
mais la défeuae a été maintenue e l sérieusement 
observée.

L e  récent voyage de HaJil bey, président de la 
Chambre ottomane, a donné lieu, à Solia et & Bu­
carest, à de nombreux commeiUaires.

L 'ap rè i des b r jiU  qui iiaraissenl fondés, Halil 
be>- aurait été chargé par sou gouveruemenl d’ob­
tenir une ailiaiwe oITensive el défensive avec la 
Bulgarie et d’amener celle-ci à eiilror immédiate- 
tement en campagne afin de cooi’érer à la défense 
des Dardanelles, du Bosphore e t même de Coas- 
Lantiiiuple. Eu compensation, le gouvernement ot­
toman offra it à la Bulgarie la ligne Euos-Midia 
comme frontière.

Ces propositions ont été froidem ent accueillies 
à Soffa.

Conseil des ministres
m ig r e s  ae sont réunis hier matlD en conseil, à 

JEivsée, Hwus ta présideoce de .M. PulDcaré.
1.MM. r ie lc te sé . m in iM re des .A ffaire* étran gères , et 

M iller#r>d. tu ia ir tre  d e  la  O oe rre . on l m is le Conseil au 
co u ra n t d e  la s ilu a tk w  d ip lom aH qae e l m ililaipe.

M. M a lvy , n n n is lre  d e  n iH é .rieu r. t so u m is  à la  s i­
gn a tu re  du préT-ident de la  R épu b liqu e le  m ou vem en t 
a d m ln is ira lir  su iva n t :

Mni Dummés ;
P r e fe i  de la H stne-O arorm e, M. S » It ii , p r é fe t  d 'IU e -e t-V I-  

iB irir. en pem nlarem eni de n  H re ra rd , p rS cM em n ien i s o m m é  
p rO fe i dP ta L o tre -In fé rtc u re ,

Préfei d'l!lp-el-VUaliip, M, Jiain»vt, sréTPi de la J fiev rc  
en ppinplaraoieat de M. SaM. non une srttei de la Hauip- Cspnnni!.

P r é r «  rte la  Nièvre, M. IJ ioram ée, » o t » - t » r é t e t  d e  RNsi-. en  
ren v fccp im pn t de  .N. JulRarcl. •>omnié p ré fc l  d 'M le -e i - r j la in e .

de'ra^ninTL'e ~  *«)»“ »• *• *SpUw. «sciCMre sOnéral
Sn-rAMry eCaOraL —  l>e la Otroade, H . J. Sauve, so u s -  

p rS fP l d e  B rest.
S r< -T fln * r e *  ç A n A r m n r .  » p  la LS tre . U  SpflC iin lT 'e , son s -  

p ré f.-t  de M o n lb r l io n ; d e *  H aiiieg-.A lpes. m, r:n s i i d n i -  du  
t e r rH o Ire  rte S < C f»r i,  M n iisevet. a w le n  rtépiifé ; du  C a n iil  
M. V larin l. r l » f  rte ra b ln e i rte ppere l; d'.AlKPr, X B o r d r a a f  
Ça ta ' l iè v r e ,  % SpoM inei. * o i i » - p r « e t  de OhÉtèe; du Lnl. : 
M. B a ro n , e o n se lllè r  rte n r é fe r l i i r e ;  de  la  M avem ie  M  B e -  
DOll. c o o a e m e r  rte p ré fe r iu re .  '  . . o r

La  gra tu ité  des petits co lis
Su r la prnpnaiiion « le  )J . Tl*-nniinn, m1nl«1re du Com - 

m erec . le  gou vern em en l a d é r id é  d e  don n er son arthé- 
SHin à line prfttvœftirm d e  lo i  a d sp iée  par la com m is­
sion  des pristes pj U A r r t p h e *  de la C ham bre des d é p u t é  
e l ayan t pou r cdvjrl d 'a c m rd e r  une fn i«  par m ois la 
«kl • lu tté  abso lue peridanl la du rée  d e  Ja gu erre  pou r les 
pétris  co lis  aeheniiivée par la posie  â c lia g iie  personne 
b é n é f l 'la i fT  d e  l'a lto ra fln n  a c ro ré é e  aux fa ra illa *  dont 
l e  BouUes est s m s  W  drapeaux.

Les Bulgares célèbrent 
la prise d ’Andrinople

M fu . —  A l'occasion de J'aosiverstare de la prise 
C A n d r in o p le . « n e  m esse de f t c y t i r t » ,  su iv ie  d 'u n  Te  
D fu m .  a é té  cé léb rée  i  la ca th éd ra le  d eva n t une assis- 
itD re  considérab le .

La v i l le  e s l pavo isée . ia Jeunesse sco la ire  délUe dans 
le s  ru es  en rh an lan t des « j r #  «n iib a ir e j.

La tempête • cessé dans les Dardanelles
lOa _ .

A thènes. —  Une dépêche de Tenedoc annooce 
que la tempête, qui régnail depuis plusieurs jours 
dans les Uarrlanelles. s>sl m aiiiteiisiil calmée.

Un aéroplane allemand, du type .. A v ia lik  »  a 
survolé la flotte alliée ancrée a Teoedoa. (In fo r ­
m ation.) '

Von  der Goltz se met en  lieu  sûr

B u c a i^ s t , _  Le maréchal Von der Gollz a 
quitté Conslantinople pour se rendre au quartier 
général allemand.
_ H est ..Ueudu ici ce so ir; il restera deux ou trois 
jours.

—  E X C E L S IO R  —  '

La famine fait 
de rapides progrès 

en Allemagne
G sN iva [Dépêche  sarrirultére <f o E z ce lt io r  » ) .  

Une dame belge, i la iù «a e  de naissance, a  écrit La 
lettre suivaulê :

■' J'ai ^ iU é  X... il y  a trois s em a in e  pour me 
rendre en Belgique afin d 'éviter l'amende in^oaée 
aux Belges absents. Je suis arrivée à Bruxelles 
assez facilement, après cinq jours d'un voyage sou­
vent interrompu par les form alités et tracasse­
ries des autoriUta allemandes. Je parle, beureuse- 
menl, ua peu l'allemuniL sinon mon voyage eût 
été impossible, les fooclioanaires affectant de ne 
plue comjjreudre aucune autre langue que la leur.

-> Je suis a rrivée dans notre pauvre Belgique 
avec un «errernent de cœur incroyable : L iège gar­
dée m ilitairement, Louvain avec ses maisons abat­
tues comme par un Irem bltm eiil de te rre . A 
Bruxelles, tout es l in tact mais quelle tristesse sur 
le# visages avec ce manque absolu d'affaires, la 
vie arrêtée, oe qui esl plus désolant encore que les 
ruines de Louvain. J'ai revu mes amis qui n'oiil 
laa quitté le pa.va. Tous aOendeiit l'heure de la dé- 
ivrance.

Le voyage de retour a été plus pénible. A  Franc 
fo r t  J’ai pu jiasser une nuit à l'hêtel. Le lende­
main matin, une promenade en v ille  m'a convain­
cue que la famine avance à grand# pas. Les den­
rées sont hora d » prix ; croquante cintim es une 
orfinge, le nz. le# pâtes, 2 fr. 50 le kilo. Le pain e,«i 
noir et dur: à l'hêtel. j'en  ai eu une jie lile  iraiirlip 
sèche comme une ortie. Les menus sont exclusi­
vement u»mpoaé* de viande de pore. MHis une auto 
a la rare, beaucoup de gens en deuil dans les rues

■■ On avait pourlanl pavoisé la ville, car on cria ll 
dans les rues : «  La victo ire en Champagne ».

" Enfin, j'ê la is  presque arrivée en Suisse, quand 
un o ffic ier a parcouru le train, réclamaiU nos pas- 
•eporta et... nos porle-monnaie. J 'avais cent francs 
en or français qui m 'ont été enlevés en échange 
desquels j 'a i reçu des billets allemands, .l'étais 
I fo p  heureuse d’arriver en pays libre pour p ro - 
les ler contre ce vol. »

Dimanche 28 mars 1915

** Aucun homms loyal 
n’aurait pu agir autrement '*

A in s i s 'est exp rim é le  ro i A lbert, en présence 
d 'un jou rnaliste am éricain .

I>an» une entrevue accordée à un jou m a iis 'e  
américain, le  roi -Albert de Belgique aurait fa il 
nne importanle déclaration, que nous reproduisons t titre  de document en attendant une conflrma- 
Uon ou une rectiflcalion o fficielle, au su jet des 
^cu m en ts  par lesauel* les Allemands onl cherohê 
A établir que ia Belgique avait renoncé elle-mémi- 
a sa neutralité. Le roi Albert aurait dit au rédac­
teur du S erv -y o rk  W orld  à iropos du dernier «n -  
tr^ ien  entre »e m inistre be ge è  Berlin et le se­
crétaire d E tal von Jagow :

A u co fi h om m e loya l n'auraH p o  a g ir  au trem en t que 
j  ai asi. La B e lg iq u e  ne s 'es l pas d ép a r lie  un instant el 

la p lu »  m esu re  d e  la plu,# s tr ie le  n e iitra lllé
L l le  fu t  tou jo u rs  une am ie  fldète d e  lou le#  le# nuie- 
M Q oes qui garanU itaakw t « A i e  s e u lra lité . L'.AHem aîm e 
a reconnu au débu l ou ve rlem en l q u 'en  v io lan l ia néu- 
t e a lW  d e  la ^ I Ç iq o e  ■Mie a v a it  «c m  « jçJ. M ais m ain le- 
iia a l. p o u r  le b u t oe aa ca m p a gn e  «t- p rop a ga n d e  d û s  
tes ^ y s  neu tres, .site tente d e  j r t e r  un W&me su r  la 
^ I g i q u e  e t  d e  la coad a iD a er au  m é p r it  pou r a v o ir  norfl- 
oement ^  ûeuimlHè

P o u r  c e  qu i wrt d e  ia  ao i-d isan l coBven tion  a n g lo -  
b e l ^ .  don t on  a  tan t parte , j e  pu is  d ir e  r e r i  : tw tvon n e 
«  « e W q u e  ti a M m ate d .m o é  te nom  d'* n fw ven tlon  * la 
tel ire  du  gén é ra l D u carn e au m in is tre  de ia  O ve rre , ra p -  
pu rlan t de> co n verta tiu as  qu i u 'ava>eul abso lum en t neu 
d 'o fJ ir ie l a vec  l'a ltacü ié m ilila irp  a o g la it :  m ais J 'é U is  
le lle m eD l dés ireu x  (TévH er m êm e l a p p a re jïre  d e  ouot 
q u e  c e  so ft qu i pO t é lr e  rega rd é  com m e con tra ire  à la 
n e iilra lilé , J a va ls  con im iiiriqu é  I  f a l t a r h é  m ilita ire  
a lle tttta d  a B r u ie l le e  oes cboaes. don t on essa ve  m ain te- 
M D l d e  ta ire  la o l d e  tond i. O uaad laa A lleà tan ds on l 
rn u ille  dans nos a rrh lves , ils  con aa iw a teH l p a r fa ite -  
anent ce  g u 'i l »  y a lla ien t tro u ver . T o u te  teu r su rp rise  
e l  to u te  leu r  Ind ignation  « ' 'a u jo u n T b ü  son l s ln ju iées

Trois matelots du “ Saphir ’’ 
prisonniers des Turcs

  I fti

l’équipage du submer- 
s ble SapAlr, Jeao-Pranç(Hs Bodro* et Albert R avm on d 
Mendiri. Unis deu x  d eu x tem o r inaiLres n férc jjie iên a  et 
^n ri-jo aep h  BrenL quarti-r-oiaitre. é la ie a l p résu m és 
d isparu? dans la perte de leu r  bétiiiien l.

0 ap rès  de n ou veau x re«»e ig i>enH !n ts . ita rren u s  k  i«

prisonniersde  g u e r re  â Isn iid  (T u rq u ie '.

CONSTIPATION
M  •• CoomaquaacaM m

iG R A IN S deS A N TE du O  F R À N C K l

téw m K T A B lL Iie  HIGtER

Les Poriugais de Paris 
lancent un appel 

pour rintcrvention
U n  certain aombre de PorU^ais, résidant & Pa­

ris, ont rédigé l’appel suivant à  leurs com palrio- 
tes •

L e a  eo u ss igsés . P o r tu g a is  d e  Parta, co n sc ten u  d e » 
ia lé râ ta  ie s  p lu s  io a iC d ia U i e t  le s  p lu *  g ra a d s  d e  la  la ti­
n ité, d ép lo reu t d e  v o ir  le u r  p a ys  co oU u u er  t  astù.iier 
co m iiie  lu a ip le  sp ec ta teu r au  du el fo n a id a b le  q u i met 
aux prises le s  a lite s  r e p r é s e n u a t »  d e  U  p lu s  bauia 
cu ltu re  e t  d e  la  p lu s  ocdrie «y U is a U o a  e t  la  barbarie 
ausiro-gerœanoHurqite.

L a  i i iU e  p o u r  le  d r c i i  d e s  aaU oD siités  e t  pour
la  lib e rté  des  peu p ies , « t ,  â c ô té  d e  ia  Û a e e e  tou jou rs 
g t 'n e r s u ^  f i  r  •  ta pu iasan te A a g ta te rre . ï  la q u e lie  le 
■Portugal e s t  L é  p a r des  tra ités  t ré is  fo ie  sécu la ires .

-Nous réc ia a ioa s , p o u r  n o ir e  pa trie , « n e  p la ce  dTion- 
n eu r  dans ce tte  lu tte  g io r ie u e e  p o u r  l 'a v e n ir  d e  ou tre 
race.

L a  con tinuation  d ’u n e a eu tra iite  afasurtle e t  q u i peut 
fin ir par nous ' c d c r  une tr is te  sU ualion  deva n t ie » 
va illan ts  qu i co n iba lten l p o u r  ta g lo ir e  im m o rte lle  du 
gém e c réa teu r  latin sera it une i o * « l t e  *  n o tre  hU lu ire ,

.■^üu» avons été  d ern iére iiten i te *  va in q u eu r*  des .Mie. 
inanüs qu i nous on l a lla gu és  dans ans eo lon les  d '.â fr iq iie . 
Niai,', devon s m ain tenant les  com b attre  en E u rope, sur 
le fron t qu i s ’étend d 'Y p re s  a u x  V o ^ e s .  C 'e s t  Butre 
d e v o ir , oom m e c ’es i a iôu ie  no tre  in té rê t m ora l e l  m até­
rie l.

L e s  m em bres d e »  co lo n ie » Ita lienne, rou m ain e cl 
g re cq u e  de P a r is  on t adressé i  Rom e, a  B u caresl e l  à 
.A lhène» des  paro les cou rageu ses  et fiérea et ont fart 
un appe l p a trio tiq u e  en  fa v e u r  d ’ une pressan te in ter- 
ven tisa .

N iMS, P v t u g a i s  d e  Panta. s u iv w t  r e z e n ip le  .de nos 
fr è re s  d e  race, noos  vou lon s ra p p e le r  t  tou s  ceu x  qui, 
au P o r lu g a l, p la re iit  H ion n eu r de la p a ir ie  au -d »# .!!i» 
de toutes tes  questions p o lfllqu es , q u e l 'h e u re  d 'in te r­
ven ir  a sonné, ca r nous sontm es a r m é s  6 lin s ts ir t  dé- 
r ls i f  où  f'équtsm qoe do|l p ren dre  fin.

P o u r  l'h onneu r, pou r l 'a v e n ir  et o ou r  la  g lo ir e  du 
P o rtu ga l, sa luons L  p roch a in e  ro n fra te rn ité  su r les 
cham ps d e  b a ta ille  d e  l 'a m é e  p o rtu ga ise  e t  û  i'a rn iée  
lies .Mliés.

V iv e  l ’ i 'n lo n  des la tins e t  des c iv ilis é s  oon tre  l e »  In- 
cen d ia irrs  d e  iteu va in  et d e  R e im s I

V iv e  la lib e rté  des nstlon alités . p a r i'é c ra sem en t ab- 
âolii rte l ‘ in p érsa lîso ïc  m ilitsJre prusaJwi !

Ont s in é  :
Paulo Jtaorte. Xavier rte C arvatt». arthar «m iv e ir a ,  v a -  

Icnça. Camm# Froe». aiTonso Ferra*, I.hIe rteren, Airr-.rto 
rt'.Amoviw ©èHea, Armanrto Barrartas. Panctseo Morars Ma­
nne) OueerelrB. Arm aiiln  Bbsios. V ictor «t'ainoviiii Pea-da. 
Rapbafl ae ran rtiho, Franri»co sm iib . vaientHi rtivnes M.'î. 
nue! O'AmevIBi-PPSSOii. Oiiallerto Kvea-Bels. F rtn cU ro  rts 
Fnnseca-Sanlos, Germano Oonses, José  de C a rv a ll»  Peasoa 
Henrique Cterce. M eoteiro de CarvaOtra, I .  da Htea, etc.

La  guerre aérienne
V isites d 'avions a llem ands snr SnnkerqnB 

et Calais.
nuNKBROüE. —  l'n Tlube e  survcrté. «  maMn r>un- 

keirque. où ü a je té  a iz  bom b es , sans cau ser d 'a illeu rs  
aucun dégât ; il a é té  chassé p a r  te feu de notre ar- 
U llerie.

V e rs  6 hwrea, tw  Taabe a Jeté une bom b e sur Calais, 
mais su s  alleintfre pefaonne « l  .ea æ  « a iœ i r t  aucuo 
ilégftL

E n  Lorra in e

{> re «  d e  P «B l ' i 'M o t e t a m .  xin a r i a t n r  alteanawd a It& eé 
n e  bom be, d o » !  l 'e x p to s io a  s'a .beBrausefueni fah. ae- 

o u a e  rlcU m e.
Enfin, un au tre a v ion , q u i s e  d ir ig ea it  ve rs  N s B ry  *  

dft reb rou sser ch em in  devan t nos  p ilo te », qu i te  n rû r- 
ch assa ie r t, t&ttdl* q u e  nos a rt illeu rs  U ra ien t su r  luL 
(D tp .  p a r i.)

ü n  Zeppelin  se  risque
N a n c v . —  L e s  .Nancéteas e s t  eu  i'ém etion  ___ tsseX

re la l lv e . au «SemeuratU —  d 'o a e  « t e r i e  don n ée  en  vue- 
d e  la venu e possib le d ’ u i  Z ep pe lin . A varU es d e  la o ré -  
se sc e . i  une tren la m e de k ilo m è tre s  e l  au-delà  d e  nos 
lign es , (Ton  d ir ig ea b le  qu i sem b la it se  d ir is e r  ve r#  U  
g f l le ,  te* au to r ité s  on i a v is é  tes d irecteu rs  d 'è tab 'is se - 
m e a ls  so seepü b te* d e  réd u ire  w o r e  an  écJa ' s m  d é jà  
^  a ltéBu é. «ü so t orduBné rte d im inu er, au puint 
de le  so p p rw oer  p resqu e cM ip te te tn e irL  ce lu i 
g ra n d es  a rtères. Ce# p ré ca u t io n » «a it été. p o u r  cette  
foi.s du  »o ln & . iiu perflues, ca r  i e  ra id  sü e n d u  n e  s  e » t  
po in t e ffe c tu é . ( iJ fp . p a î t . )

Une petite perfidie
O ew ftre  [D e  m atre e o r r re p o n d o n t  w artlcu U er). ___ Le

B a s te r  rtfw e iper annonce q u e M. A lb e r i U oiinard . d irec­
teu r  du l u u im i l  Ile  O e n rv e . « t  M. M axtriee M u re t, rédae- 
teu r i  la G a ir t ie  de U a taam tu . o o l  été déuôrée de la  
Léi^on d lio n n eu r .

L e  lec teu r non prévenu  pourra it c ro ire , k ia façon  
dou l ceU è n ou ve lle  e s l  réd igée , q u e M.M, Bonnard et 
.Muret. d<mi le *  syrapa th ies fra n ça iiw » « r a t  Indéniables, 
a u ra ien i é t é  réoem raen i d éco rés  e *  ré rom p en s*  d e  teurs 
a r t ic te »  f j- a n e o ^ it e » .  Or. tous desjx sTiOBorenl «tep a is  
p liitaeu rs an oées  d e  p o r te r  te  ruban ro u ge . M . Bunnsrd. 
Dutam nienl, a é té  déitaré il »  a o is q  an# e l c ’est une 
W BpuiaUoo ca lnotn leuse m ie  (T essayer de fa ir e  •ïiisperier 
au  pu b lic  su isee-a fiem ana  la s in cÉ rilé  des sy ra p a ih îes  de 
te l ou  te l é c r iv a in  p o u r  ta cau se des  oU iés.

Ayuntamiento de Madrid
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B L O C -N O T E S  )
IN F O R M A TIO N S

Son ^ n io e A c o  te oiTdmaJ'arcke«dQue de P a r is  a T w té  h ier  
] ’hôtritaJ auxilia ire  de la  S 9 C tété d »  s e  c o u r s  a u x  b io s s if  m ilü m r e s  
Bum éro qu i a été metaBé par les ao isa du  Syndicat de la Cou ­
ture parwienne i  TE lysée Palace.

M g r  Am ette s’eat arrêté longuem ent au  d ie re t  d e  ckaqiK  blessé, 
prodiguact à  cbacva des paroles d 'eacouragem enu I I  a  tenu à  fé* 
liciler \m9 organisatears d «  eet hôpitaJ si b ien  aménagé, ainsi que  
les médecins et les iD finm êres qu i sc ceaaacrn K  avec tant de  
dévoueaent aux  soins des bleseéa.

—  L e  s o u s - l is u t é u u u t  d s  r é o s r s ê  R s u é - y i c t o r  M o u u u i,  du  j f *  
d'in fanterie, eient d ’être fa it  ckevaJirr d e  la  Légion d 'Honneur 
vingl'irocs ans» pour aa briîlaBrc eoaduttc aux batailles de la  
M arn e  et de l’A isne. G taeem ent biuasè « n  septvxdsrc, U est de* 
puia en traiteioent â l 'h ap ic^  de B n ve . ftt. R ené-V ictor M anant 
est le  A s  de M . F r^ééric  M anant, rm d u a c iv ] bica coom u olticicT 
de la Lég ioo  dTiornsver, aaeian  député deo Py rén êesO rien aJes. 
qui abandonna v e ie it ta irn n m  te js^tteqnc; R y  a  bo  aA. poœ  
pouvoir voter en toute ukdépendBBce te teê de  teoia 4no qa/îi 
geaa  indtepvnsaète è  te dépense nartenste.

—  La OucHssué d^ffosmiio» véest de ae oratre. è  Lenteea> è  
U  léte d 'un  rAOUvesBcnt ajtans ponr bns d e  exéer A s  d nfta  pte 
trioiiq ’je c  d aa t  toute l’AnqW terre afin  d ’entretcsxe elles tes jctancn 
filles d a  Royaurae*(Jni T ldéaf d n  d evo tn  e i m n  te patrie, F an aé  
les m cAbres du c<w iré m  e k o  : la  e o m is s s o  d e  F t i  U tm m sM. te 
d u e k e s ê s  d e  M ù s ib u r ê t s f h . te d » c k e t t e  d e  L e e d t . te c o m t s s je  
b s m jr l ê ,  la d u c h e s s e  d e  S u e h e rie ê u i. Ta é u c k e s s e  d e  B o e u f  s e t, te 
c s m t e s s e  d e  M a lm e s in t r j,  te e t m t s u é  t A r r e e ,  U d y  P r e r K h ,  h d y  
J e iU c o c ,  M m e  A stsw ^ etc.

M A fifA Q E S
~  E n  la  catbédrafc  Saint»Ja se tA  de  B im re s t  a M  béni, bter, 

le  martege de  U l i e  U e d e ie m o  L o J t e e e r y , fille de M . Jean L a b ^  
vsry . ancien B ia ie tre  des Affaires* étrangères d e  Rouam nie. et de 
M m e L ^ o v a r y  née princesse M aTrocordato. avec le  co u ste d u s  
Q u a r a m a  d ê  L e U it t e ,  artaehé à  te légstiwt de S . M . le  roi 
d’Ita lie .

N E C R O LO a iF
—  L a s  obsèques de i# .  B e o t h e u  père onr en lieu an  mi Ken d’une  

grande a ffiuence  L e  d e m i  était conduit par M . Lonift Bartboa. 
ancien président dn  CurtaelT» et par son beau -frère, M . Barea. 
D ans l ’assistance on rem arquait le  général LrgraDtl, commendanl 
de corps d’ armée, et lontes les notabUhés civiles.

—  Les obsèques d u  c s m t e  A d a /b e r t  d o  T e ilo y r s n d - P é r iç e r d .  d e c  
d o  MoBtacoveary, auront demain htndi, è Bidx. en l'e ilise  
Ssint-Pbiiippe-do*Roula et F inbum anon ae f e n  a s  ctm edère d  Au* 
tenll.

â 'ous tpprqDODg la  m o r t :
D e  M . M û r ie s  ffouviev, père de notre con frère  M . Gaaton R o »  

yier. maire du  Vésincs et inspecteur fén é ra l dca sarricca adminte» 
tratifs, décédé i  T ig e  de soi3cante*n «of seia

D e  M .  J s c f u e s  d o  B t o s .  décédé avam -b ier. è  te snite d’une  
congeation puliuonafre. G ran d  cberebenr d * b r s (^ e  et d ’art, M . J 
de B ies avait donné s o  F lp a ro  A  trè * iméreaaaffte* étadea liué» 
raires.

Du d o c t o u r  L é o n  R ib o t e n ,  ancien cntcrne des hôpitaux da  
Paris , Â c é d é  à Rayocuie dans sa  cinquantc-neavièiBe an nés.

De fa v ie o ffU e tso  d o  P o n t o n e y ,  née d e  Fom enay» veuve de  ratr* 
cieo diplomate, décédée à  Bourges.

D e  MB* /e ««M s  d e  C s o llo » 0 e e t ,  décédée à  N a n c r . M eu iBC . de­
venue K ancéicnae après Ta guerre  de tSyo-rff?!. w t e  du  Coéclo*- 
quvt n * « v «  pas e o  te  jase d e  vo is  k » b a a  la  iM i i  rance é e  aaa  
pays natal.

Morts au  cham o d ’honneur
L e  ctpltticte d 'iu t - im jo r  Aobert Bcn>t, tué gtorteitseoienl 

â ruQM ait, <i»Ds »  n ia ê * . CM* une pre­
m ière Mts *  rp M re  A »  M ur 0 «  I t n M e  le 17 MeiejuMre. Il 
fu t îiiereT im M  U «aa * le  t *  v w n  e t  rH * <le aau .esu  â ran tae 
du Jour lie rarniëe. Le rënèral commcndsnc eo olirr lu) m u  
eonreré, le  is  muis, la croix de la Légion dYionneur, en mu- 
Ovanl ainsi ce lle  dUUnctWn : • A r*li preuve, en tmiTi ® eii>. 
eonsM ices, da pna Ima sanr-rroKt n  d*ao FMDarfftialita 
courage, aoIHetiani à maintes reprisea l'Itunueur u eu-e de- 
lign é  pour lea m la « l o «  les trias pérUIeuees : blessé irés 
gr léva a en t le  10 m s n  1915, en  se porunt, m algré un vlulritt 
bodibanlem eai, datas la trancbée la plus araocée pour obser­
ver de plus prés la p o iitloo  de rennem l.

L'adjDdsnl Je ta  A rù e lle l 4e BeuftigtiMe, du de ligne, 
m ort glorlrusem em  t  l'assaut du signal de Xon. le  U  ré- 
rr le r , i  r t g e  de nctgt-deas ans. Parti comme sergent au 
dériaul de la mubUtsatton. avait éné nommé adjudant, avait 
été S I »  le  point de passer ofllrter. Il fu i elté t  l'o rd re de 
l'a rm M  en ces termes : *  été tué le  ts  fé v r ie r  en estral- 
ca iit  sa secilon  dans daa dreoDsisucea parucuaierenteui dsiu- 
cUes. a

Le cta>oral du génie André de Larm iita , grièvem ent blessé 
le ég fé v r ie r  au combat de Beauséjour et snlgné k rbôp lia l 
D* ll>l de l'Union des rreainea de France. C 'é u li le einquleime 
des sept nls arlucUeioeni aux arnries de M. de Larnuna. 
Ingénieur aux C A «iiin s de fe r  de l'Ouest. Les obaNpies au­
ront Hen demain luwtl, en l ’é g llte  SalnUAjnbrolse.

T R IB U N A U X  )
A p rè s  lé  ^ M è s  D o M la u z . —  1 , 'ra - tr e M r te r  payettr 

aux arM des Deaetatax e t  M m e B écku ff m U  s ign é  u b  
pou rsd i en  r e v ts w »  d a  Ju gem en t p m a o c é  e o o tre  eu x .

.A « e t  e ffe t , 1* d é fen de M voqu crn . p o o r  D eeela iax . la  
T io la tioo  d u  s e n t i  p r » f e » s i o w e 1 d e  ta d é fe s s e . d es  
docuMMOts des tin és  i  sdo a vaea t « ; u f  é té  saidis su r le  
pa yeu r. Pu u r M m e B éeb o ff ; in e u ttp é fe iic e  d u  eomiéU 
de  g u e r re , d o ss ie r  secre t non com m u n iqu é è  un a vu rtt . 
en vo i du d oss ie r  au  g o u ve rn e u r  m iU ta ire  d e  P a r is  sans 
une dépos ition  Im p on a n te , o rd re  de m ias en  Ju gem en t 
a va n t le  ee ta u r  d e  p ltie ieu rs eanunteekios roga ïu ires .

P o u rv o i an r e e w o n .  —  G u lm e t d e  L «  M a rtin iére . q u i 
passa h ie r  d eva n t ta tretatèrae r s o s e t t  d e  gu e rre , a  s i-  
gn é , dès  la  On d e  ta sdaaoe. un p ou rve * e t  rev is tao .

C o n n m v in ic lu é s
%-M. A tU ou rfbu l, K ta bauras, réunloa de m m  lea  L a v a i ' 

Garuiiaaw babitaot PaMa et la regM a penM eane, eafé du 
Ceiiirs. 191. boulevard SébastopoL

«vM. Un «o n H é  eeaevananc HM. les sénauurs. taa députési, 
les iiMnat^es du bureau d u  eonseU générai, las eonselflers 
généraux et d’arrondissement d n  cantons envabu  d u  Paa- 
dvC a laU  le  trésenar payeur géitéral v e s i rnHsiliNé ls 
8 niar», soas M préatdtaee é «  ■ .  te p ré ft t  da d épa rten sav  
U recevra, au s iège mut nmtane de la prefvcture a u eu lu foe- 
lur-M er, tous las doas  sa  a rgea t et M uscrtpuonv

v w . Le Foyer Mations) et Gardeo C liy  des Cnmbaiiants Mu> 
tllés, aySAl ü* nom breiis bmiUUs  g placer, p rw  .MM. les ta- 
dusirlHs et commerçants de lu i m r e  ronnalirr leurs emprols 
vacsiits iuseipiKriep d 'tt lé tss ee r  ces maiiMureuses vh u im n  
de la guerre. S'adresser au s iège proviso ire de l'CCuvre, 85, 
rue Bianobe.

( T H E A T R E S  )
A la Comédle-rrançalse. — La Cgmédle-Françalse organise, 

pour le uMrureui U  avril, uua m aU M e axtraordtaMra au 
bénédee des œuvres de guerre sulvsnies : ^Assistance l> i« 
Dépôts d'EcJopés, l’UËurre du Soldat blessé ou malade, la 
Féiiéralloo naiNinale ues Muillés de Guerre. l'.Aine inimc 
dia ie aux Xutués, i 'A lde rra ieroelie  aux aâfuglés et évacués 
alsaciens- lorrains.

Au ibaétra Sarab-BerobardL — Mme Sarab Dérabardt a 
décide de faire duuKcr usiis son tbes.re uu,tiuues lupreseu- 
lailuos de i'A Ig laa , à l ’occssoa des fétea de P iq u e r  Ces re- 
préseutauuiui uuruut Iteu eu uiauiiee, a  a u e u m , les 
jeud i 1 " ,  dUiiaiM-be 4 e t lundi 5 avrH. Il sera égalvcneni 
dotuté deux surées, las samedi S et dUBancbe 4 avril, a 
S beures. Le speciacle dets iU  être  lentuuc a  lU b. <5, le » 
en tr 'anas sarm ii trts  réd a n » et l'œ uvre d e  N. lûdnKind Roa- 
taud »e  louera en  tpwtre actcA L a » rW ee prtDcrpaux seront 
la ie tÿ ré te » par : .Voie aiaocha Oufrene, le  dtw de Ueiebsiadt; 
M. /. MofUiaBd. Ftambeau; M. Chsmeroy. t ’EœciereuP: X . Vul- 
njœ (X euara idM , « I  to «a  les a n u ita  <ta iM è t n  aarab- 
BeraJHMt.

r
t L E S  S P O R T S

D O tA -M f^  t »  MAOB

L «  nu itiaée
CoBtaéta-FraaçMsa <T*t.9C-a). — A  I  ta S8, CM ûapetM. 

/ «W  ce qu e  A m i. le Mande au  m  A em n ir .
Op*ra-Coaitq«a crM -U aL  (-M>. — A l ta a », is  F U U  da  

K tfftm eiU , lem A m tm m e  é e  ColAertse, les g e fd e f. de Franee.
Odéan ( t tL Q o b . n-4t>. — A 3 beures, Harwee, ie Ddpà 

amusntig.
Cescarta reb in—  la M a ia r in  — A 3 baurea, saHe OavcsiA

Pruprsu iow  ;
l’ r«u jk :re p æ u e  : t. Oaivettare d e  BaUbaiar iCeorges 

X a riy i. A  la mcaHriee da Mareal Xart7 , lu e a  l'enbcm l (m>- 
vem brt I9S4I. —  %. Oettz puéaws puur •loluuceUc (P .-L . IIU- 
Icaiacberj ; I .  Légnu lc ; M. P e r aaMca sD eiua. -A la utémuire 
de ie a a  HiUsflisctM-r, M *  *  reaM BM  tse^co iljre  I9 i4 j, .Mme 
CaponsaecbL —  A  bereagere  tprélode M  *■ a rie i. p rem ière i 
a iw H U » H a rre l Labey, m oM Iséi. — A. FeuU leU  de sogcpe , ' 
p reanere «dUMIOB irturvB l dcluulu, a a b llls é i. suite d’orcbva- 
ire en e loq  parties : L  Sérénade ; 11. Le retour a l'endroit 
ruminer :  111. Danse beiUanUiua i lY . Berceuse ; V. Xarebe 
burieataie.

L 'urcUeétR sera d lF ifé  par M. CanalUe cbeviitarta
AUoaixtaa de X . gtaurlce Doeaay.
DeUAtame partie : l .  u sa ire  puemes « q  musique, op. 15 

(ALuenc M agiuru f, M. André ALArd. a s  piano, .Mue Bsrey- 
A iu rd . —  A  Le l'e rteoe  d 'AsgM tarde (Pbiuppe GAUberl, mo­
b ilisé). —  Â  Deux puèiÎMcs avec ebast (Phuippe Xureau, dls- 
purui : I. Pcairtre ouverte :  U. Le bou veuL Xue .Marlbe 
U u iiu L  —  t .  Auoaaie sympacalpue (Paul l’ ien ié , lieutcuuut 
d 'ariillerle . blessé A la bautUM d e  KoutoatraïU. — i .  La ta -  
lltedrale  HcrtviMease, prtuuare audition tAmédée Reucbsel). 
Tableau synipUoiiM)ue pour o rcb e iire , orgue c l  cbœurs. i>r- 
gue, X . Eugène GlfouL, CboTOrs iTlHMUBes e l  ebœurs d 'ea- 
fauis de la X a iiécu ilerle . —  l a  M aneUaure  (Houget ue U s le l, 
urvbeslrée par ilevtur Berltuz. W le  .'éartlie (.heiial.

L'orcbestre e l les cbœurs seront d irigés par M. Oab. Plerné.
Hattnéaa oatlenaMta — A S beures, graad aoMiltliBéttr* 

de la sorbuuiic. l'rogranuue :
DcuAléiMe ty m p h u u it  Utalnt-Saénai -, Chanl i e t  MabUUtét 

d u  i  uoiie, rie aaiiil-Gvorges de DoubèÜer, (Ht par M. A lbert 
Lambert ; JeAeAcntsedc Ukaartee Havel), ebauiea par XlJa 
Jeanne Halta , poeiucs de V ictor Hugo, par Mme oegond- 
Vvebvr le  Bol de Béalrtee d t a U  ibeyuaM a Habnl; le *  A «  
b »ia  (Léon C iadeli, par X. Léon BernarJ i Scherzo <Ed. Laiu); 
Ut iteraeiUabe. A llœ u tloa  d e  X . Paul Palnleve, membre’ M  
lln sM iu l, député de Parla, urtdiesire de la àocléié des 
Coiicpris du Conaervaiolre, sous la direction de .M. A. Mes­
sager.

P e ru -S a la t- lla illn  (Té l. Ité ré  3 7 -K . — A  1 b. 15, t e »  ObdrU  
(B. Haraucourt).

Comédle-Soyala (Tél. Louvre 7-36). — A 2 b. 50, le  Homard.
Renaissance (Té l. Mord 37-03). — A 2 b. 30. le Poussin.
Ambigu iTél. Itord 3é-gt). — A  1  beures, le  C ou rrie r M  

Lyon
TbéAtra Antoina (Té l. Itord $é-3SI. —  A S b. 1/2, tes Huns... 

e l les uuires.
Grand-Guignol.— A 2 beures. Soi Byems, drame angisia 

en deux actes, gu i évoque lea bas-funds de Lumlres. Le soir, 
méiDc spectacle. ProcbalneineDl. ebaugeioeni complet de ppr- 
gramme.

Moulin de 1a Chaoioa (T é l. GuL 40-40). — A *  heures, 
Entlioven, Xarim er, Uyspa A iuould, Jean Deyrmuo. Revue 
avec Reine Ourus.

L a  so irée
Comédle-Prançalae (Té l. éS-CJl. — RelAcbe aainedl, mati­

née : Polyeu cle , l ’Iirite l de HambnulUel ; dlinancbï 4 avril. 
Diaunée a l b. i/S : l 'u tr ie , Uym ne aius Clothes de Paquet 
(I>uesiei ; lundi 5 avril, matluée à i b. I /t. U e r tu u e , le  Voyage 
de .u. PerricAun-; mardi «  avril, uiailnée k t ta 1/2, l  Asaf 
F rU i,  Uu pfanceiUee de l 'A m i Frttx ;  ru so irée, A 3 heures 
(abonM inen l). J* FUle de Muland, te M aneiUaise.

Opara-Ceœlqna (Té l. GtiL b-7U). — RelAchc.
Odèoa (Té l. Cota 11-42). — Rctéche ; samedi, A 2 heores. 

marie-Meffdeuetne ; A 7 ta 3/4, ls  Closcrte des U en iU .
Peru-Saiat-M artta  iT éL  MorA 23-53). — A I  heures, Iee 

Obrrte lA ïu irée iécry. 4- Loury. 4- F «s ie r-G lr. Xareet S M oa . 
Barrai et André Lefaun.

C am eé f-B a ya t» (Té l. Louvre 7-gS). — A S ta 4 ». te Bernar d. 
Psuarwils : i ,  2, S fr . uocsuon sa>s augm eatallsa de pnx.

bM sta iaa re  ITIH. fts iA  37-éB). — A ■ ta 3b. te  Pou»M u, 
A . - « é n .  J. Laœry. 4. Ftastar-Glr. Mareel S liu o i, Barrai c i  
ABdré LefM T.

An ib igs (TcL  43*.«n . — A S heeres. le  C ou rrier é a  ig o u . 
Jeudi I "  avril, prem ière è e  Jfareeota

T b é t lre  Aatotsa iT é L  lt « r <  l»-3Ci. — A B ta t/4, ta* S u a * -.  
e t  te » a u lm , nresa.

XodUo de M  ChasBOB iT « L  Set. 4b-éb>. — A r  ta. Cnthove». 
Marinier, UyspataruM iia. I .  D tyr iM iL  Besue av. Relae Oeras.

A rUnîversîté des Annales
M . J u ies  T r o fO e r  f i l ,  v e iK ired i, à  lU n iv e n i lâ  des 

.Atmales, u a «  c o u ré fen ee  su r  - le  I b è è l r e  au  C am p  - ,  
qu i res ie ra  ciMiiine ta plus ap irItu eO e, la  p lu s charToante 
é lu d e  q u e  l'un a i l  cuQsacrée A ce U tèè ire  h én fiq u e e t  si 
fra n ça is . àhi>« B a r le l d i l  des ve rs  écr its  su r le  fro iü , e l 
m érita , p lus q u e  Jamais, k  su rnofii d e  • d iv in e  • :  
.M. .Maurice d e  F é ra u d y  ém u t v iv e t iien l ta pu b lie  en  
réc ita n t Kg, tw-oncardler, ua beau  aoèiiie  duni sua QH 
est l'au teu r, e l  lu i, s v e e  un esp r it  d é lie ieu ta  r a r g u iu e n l 
d 'u n e  p ié ee  d 'm iih res  Jouée aux a rm é e »  ; .VI. G borges 
B r rr  d é ta illa , a vec  u se  v e r v e  in éga lab le , d es  coup lets, 
doQ l Ua L’ huRson du  C oa a erü , q u 'i l  d u l btsaer. Ou f i t  uno 
ovaliuD  su  ca a fë re D c ie r  e t  a u x  g ra n d s  a riis ies . C e lte  
c o n M ren re  se ra  p a b ftén  dan s ta / o u m a l de V ü n ia e rs t t t  
des A n n a ie t.

L E  C R O S S  D E S  A N C E T R E S
An Stade c »  inatla. —  Comaie S x ce ü io r  l'annonçait hier, 

ee nialui, a lu heures, le dépari ün cruss sera donné au Stade 
Français, a quaranie-bult engagés, dont le N u s Jeune a 
quarauie ans e l Joui le plus Age acieiol solxaute-deux ans !

VuKi quaraale-bult ancêtres qui scmblenl supporter allè­
grem ent Ir poids de leurs ans. e l  leur noinbrr, en augmeh- 
laH o» sensible «u r  celui de l'année dern ière, est da, a coup 
sOr, aux elTurls de tous ies ip O irts  de la culture physique, 
e ffo rt*  dont Flnienslté s’est particulièrem ent m aolfesléé 
depuis quatre mois.

Les iracKiirs sont X X . Kœnlg, X. Oancber et W atrcnez ; 
X s euiaïaissaires, X X .. Mercier, .Macburcy, Bogaerw  « t  z ie l  : 
M. Joly, ju gé  A Farrlvée.

A C A D E M IE  D E  P A R IS
Conrs d 'titloa rd 'bn l. — De 9 heures é m idi, S lacd Mubi- 

etpal ue Surrsurs, rue de .Meullly. A âtiresues. V ingt balles 
gratuites pur mois. —  De 9 A 11 beures. Stand de Bel-Air, 
IA, rue Lou is-hra llle (IV 'i. v in g t  ba lle » gratuites par mois.
— A 9 ta 55, pisriue Leuru-Rulliii, A, av. Lodru-RoUIn (M *l 
im r é e  e  fr . 2u. ..onuanl oruu  A lu ptsrine, A la douche et as 
llh ge i: EnseiguMnvni gratuit de la oaïaiton par M. Bronsicin.
—  De 9 a I I  t iru m . LanJe -a rh e , a .  rue üaru. Pari* (G'i : 
culture pb>SK(u«. raune e i  boae tseulemenl pour les classes 
de t » l4  A iS lS i. —  Or i  t  i l  tknirrA Gymuasr Sonnuls, S3, 
rue de P t r l , .  a ro lo o ib c » (Seuiei. —  De 9 t  I I  beures, ter­
rain du sportiB g Lluu. rue Ibiœpadour. A Cbot»y-lc-R>il. —  
De »  ta 1/2 A l i  heure». Ecole de t 'iv en oe  V iclor-H ugo, A 
Lbotsy-le-Rui. —  De 9 a M beu r«A  liu lllu t  du docteur Hoto* 
Ititx, M, rue de Malle, Parts ( i l * )  : édueatloa rcapirauilre 
(pour 3u é lévrs  sru.ciuenD. —  De 10 heures A midi, terraita 
tu  fe rreu x , 62, aliee Manceau : culture physique. —  De 
9 ta t/2 A oiiul, salle Lutls. 63. rue Meslay (3*) ; séanre dé 
tir. —  De lu A 16 beures. au terrain de Ua Boulie. Colléifa 
d’Atbleies de Pari*, pn-s la porte ue» Cbantiers, A VcrsalUes : 
cnrss couniry le maim ; exercices A partir Oe I ta 30 l'aprés- 
miul. Un priit déjeuucr moyennant I franc envoyé A VAute 
la veille, u iau l 4 heures. —  De 9 A II beures, salle de cul­
ture physique Georges, I, rue des Guünes, Pans (89*) (puux 
3u éieves seuleuieul),

A pres -iiiU I. — i  heures, garage de la Société nauttqae 
de la lla iiic -ae liie , quai ues DeiiieA A UraveU (sialkm  na 
Juvisy —  traverser le pouD. Apparier avec sol ; pe ine cu­
lotte, iiiBillui leger deiui-uiaim .es e l cbanUall, Demandeé 
H. Ransanl. capitaine, un furiuera des groupes üe 4 luiul- 
uiuiu. Il laui su.uir uager c l produire l ’aulurlsalluu üe» 
paiBiilâ. — A 2 heures, garage Ue la boclélé d 'Encourage- 
m eiil du Sp<jrl .Nautique, A ITIe des Loups (appeler le p;!»* 
seurt, A .Nogeiit-sur-.Marue. —  A v tÿ : avec sol : petite cu­
lotte, mall.di leger ueuii-manches, ctiaudsll e l vieux sou­
liers A talons. Il faui savoir nager e l apporter l'autorlsallun 
des pareiiis avec ceriincat du uieJecUi. —  A 2 heures, gar.igé 
de la Société .Nauilque ue la Basse-seine, t l ,  quai de güup- 
bevoie, A UMirbevole, Apporter avec so l ; ebaoiJall, peilM  
euiouc, mail.ui léger, souliers A laluns. Savoir aager et ap­
porter l’ autorisation écrite des pareuls. Lbaque élève n 'esl 
accepté que pniip trois ruol.-i. — A i  heures, garage du club 
nautique é c  fa r l » ,  97. quai de la .Marne. A io in v llle - le -fu n t. 
A ppo i.er  avec 9UI . <iiuji„ui[. iiiaillu l .eger a niaucbcs rouries. 
euiuue noiia iiie, souliers a laluns. Il faut .savoir nager et 
apporter une autortsatioD des parents. —  »  2 benres, g traga  
du Cercle Nautique de France, 69. quai de Courbevoîe, k 
Caurbèvute. A w lr  avec seri : p e iile  ruIolAé, souliers A la- 
loos, chandail, p e iii luaUloi sans manches ;  savoir nager el 
proifD ire l'tu torisailon  des parents. —  A I  beares. garage 
du Flüwing Club de Paris, quai de Courbevoîe, A Asbleres. 
AvM r avec sui : ppilie culotte, sou lie r» k latéBS, cbanUaiV 
petit tnallIoL sans iiianriies ; savoir nager et produire l’ au- 
lurlssllun des pureiils. — De 2 b. 1/2 A 6 ücures, salla 
Cardon, 90, boni, des BaliguoUe* (entréir 8, passage DldeluDi 
« o o r »  de préparalluii nudlalre par le iitaréchal du* l o ^  chef 
Thuriel, de ia  garde rèpubllcalae. — De t  A 4 heures. Cercla 
Hocbe, 22. rue Daru (S'J : eserhiie A la baloiiuelie, —  Da 
4 A 6 heures, salle de ciilliire  physique, 115, rouV) de 
Ftandre, A .Aubervllllers (Seine).

F O O T B A L L  A S S O C IA T IO N  
L e s  m a tc iies  d 'a n jo a rd ’ i ia ]

Pour l'Œ arra  du BAllos de Soldat. — La F.G.S.P.F. orga­
nise pour aujourd'hui un match de foo lba ll assoclaiiuo 
entre les équipes séteccionuées des Uulous de la Seine et 
de la Seliie-ei-iilse, au profil de N iEuvre du Ballon du Sol.lav

Celte iiiipuriante rencontre aura lieu A üen llily , rue Be- 
Doli-Xalou. Le coup d 'envoi sera donné A 8 ta 1/2 p ir  
M. Deraen. Prix des N a ies  : 0 fr . 50.

Coupa Nationale <0- s . F. S. A.1— Equipes lieu itém eu  (poule 
Rnals). —  club Français euulre Légion Salnl-M lchéL terrain 
de l'L'.S.A. t.Uchy, rue du Général-lluguei, A Cllcby.

Coupe do la Commiasion. — U.â.X.L. contre Légion  Satnt- 
U lcbel, terrain de Maisous-LaTOue.

F O O T B A L L  R U G B Y
Conpe da l ’Eapérance. —  S p orim t (Si « x i t r e  P.U.(L <t). A 

La cru lx-dé-tieriiy  . a u d e Frauçals (3) esn ir* S.C. Var- 
aalJlea ( t ) .  A C litigny.

H O C K E Y
La C a n e  Brwxaus. — A Blllzncourt : Paris  Université 

CluO (l>  i-oairv c lu b  des Travaux PuPUot (BAaich complA&l 
pour la  Bnale de la Coupe).

M A R C H E
A ru. s. p. s. A. — En vac de ta graede sortie de mareb* 

«D'atta a eiaburé pour les fé te »  de PAques et qui aura lieu 
sur deux journées, la Sorlété de Marvbe Partstenne a décl.lé 
de n 'e ffe r fo rr  demam dlaïaiirbe qu'une éprouve ne coiujioé- 
tanl qu'un pecli nombre rie Kiloméires. Cetic sortie aura iteu 
sur Parls-Verrléres el retour. L 'Itinéra ire passe par Mul»- 
Aoff. cbAllllon. le  P rilt-B lré irè  et V err ière ». Le déjeuner 
aura Ib-o, n iiiim e d'habitude, en plein air, dan» les bols dé 
Verrières. Après le déjeuner, exercices d «  riU lure physlqiAè 
e ( d 'escriotè A la baïonnette.

Départ A 7 beures 30 de ia porte d'Uéléaata

Pâques glorieuses
Les œufs de Pûquea tU15, en exquis chocolat 

fourré et présenlé au.x couleurs du drapeau, sont 
comme lea prémices des douceurs dy la pais fu -

^"T^’a  la .Marquise de Sévigné ■>, H .  boulevard de 
la  Madeleine, e l 47. rue de Sèvres.

+  &(Ui8tezTlMBRE CROiX*ROUGEl|t!
lO e. agrauchissetossc s  c. rour les hieASés

t a  g e rn a i :  V ic tu b  La u verg iu x t.

Im p r im er ie , 19, ru e  C adet, i*d t'i». —  Volum ard.Ayuntamiento de Madrid
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L’ HEURE DE LA SOUPE A TRENTE MÈTRES DES BOCHES

D epu is le  m atin , nos so lda ts  on t éch an gé  b ien  des coups d e  feu  a v e c  le s  A llem a n d s , d o n t le s  ab r is  son t à tren te  m è tre s  de là. 
C ’est un a p é r it i f  qu i creuse, aussi la g a m e lle  e s t -e lle  a c cu e illie  pa r tou s  a vec  le  p lu s g ra n d  p la is ir . M a is , tou t en se restau ran t, no* 
so ld a ts  fo n t  bonne ga rd e  e t à  la m o in d re  a le r te  les  fu s ils , en co re  dans leu rs  c rén eau x , r ip o s te n t  à  tou te  a ttaqu e de l’a d ve rsa ire .

Le “ DIDEROT ” et le “ WALDECK-ROUSSEAU”  en MÉDITERRANÉE

N o s  su perd readn ou gh ts  e t  nos g ran ds  c ro iseu rs  d e  bataîM e-ne p ren n en t aucune p a r t à  l ’a c tion  des flo t te s  a llié e s  dans le s  D a rd a ­
n e lles , ils  n’ en  jou en t pas m o ins un rô le  p rép on d éra n t dans la  M éd ite rra n ée . C 'e s t  à eux  qu ’ est d évo lu e  U  su rve illa n ce  d e  c e tte

m er, e t  c ’e s t  à  leu r action  que nous en d evon s  la  m a îtr is e .
Ayuntamiento de Madrid
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La Bourse ce Paris
DU 27 M A R S i915

L ’allura du B a rc M  eat too jôurs aussi sMjsfalssnte, tant au
K lnl de vue de la rermeM des cours, qu'à celui de la requ­

it» dea treneartions qui s'éiemieni cliaque Jour peu a peu 
t  tous les crHnparlloients de la oo.e. Ces dtspnslllons sont 
toiii i  (au encourageantea et raclUient rraademeDi le travail 
préparatoire de la ilquklattan.

Dans le STOupe des rouida d ’£ u c  notre 3 O/O ne gagne 
pas moins d'une quarantaine de cenlimos S 73,33. Le 3 1/3 0/fl 
se mainUent S 91,30. L ’EsUrleurs eapaguoie est ëgalemi'Bt 
favorisée a 87,30. Russes très resisiaiiis.

Au i grandes banque*, nous laissons ta Banque de France 
en reprise a 4.435. Parmi Im  Sociétés étrangères, notons les 
nouveaux progiès de la Baivque de rwoir-n-oi i  c e t .  Ban­
que Ottomane et fiailanale du Mexique immobilisées res- 
pecltveniciit à 480 el 338.

En cbemlns français, le P.-L.-M. passe de 1.050 a 1.055: 
Orléans ralme mais ferme a 1.139.

Par ailleurs', le Rio avec plus tl’ an’alres s'avanre à 1.555 
«1 1 '('0 : par contre le Sues je  K s e  quelque peu a 1.335.

En banque, les valeurs russes se tieseni légèrement. .Minés 
•ud-siricalnes csluu-s.

C E U X  C V I S E  C H E R C H E N T
.. —

Demande da i nonvelles :
M m e v e ir i it ,  31, n ie  d es  T i lle u ls , à  B o u to g t ie -s iir -S e ln e ,  

d e  son  ni3, Ceoryei Mélrul, so ld a t  au 19'  clia.M eiira â p ied , 
6* r io p p a g n le , m atr icu le  3569. d ls jia ru  le  l l  n o vem bre , à 
W y is c b a e ie  (B e lg iq u e ).

B A R C L A Y
18 et 20, avenue de l'O péra, Paris  

Voir ses créations pour la nouvelle saison 

L U N D I 29 M A R S

Salles de Ten te  des Hagasins Gécéraus da la  Rive 
Gauche, 105 k l i l ,  bou levard Saint-Germain. 

.M agn if. a ffa ires  à ira ite r  en  .M obiliers n eu fs  s im p les  ou 
lu x ., Ob . d 'a r t , G laces. Lu.str., p e l. .Meubl. do sty le . T a ­
b leaux dcm aft., Salons, B ronz., MarbP., e tc . V en d , à l'am. 
a  1/2 e t  1/3 d é  leu r vaJ. Ouv. de 9 à  12 h. e l  de 1 1/2 à  5.

C H ÎC O K E E  E U  N O R D
VRAC : 1 fr. le 1/9 kilo. —  Paquets 250.—  1 fr . tO le 1/4 kilo.
.............. Café lorréne extra, I fr . 80 le 1/3 k ilo ..........

Port en sus. Envol Immédiat contre remboursement. 
Lb  Bounoaxiis, o bU , n ie  St-Oeorges, Parla. H *° fondée en 1890.

4 e H à A T K Q ftS .  M  L A  C H A P e  T R O IS  M E R V U R E S  )  '

=  L E S  P L C S  H A P t D E S  =
24. boulevard de V tllle rs , L eve tln ’ s .P rrre l tSeine)
= : =  (à 200 m étrés de la porte de vtlllcrs . Pans; r= =  
Télégr. ; Tyrlcord -Levallo ls iéL  W agram  : 58-65.

Coaltar Saponiné
Z j G B e u f

A D M lS d a n *  l»e  t lO P lT A V I < U  P A R IS

Ce produit dont l ’efficacité est 
très grande dans le s c a s d 'A n g / n e s  
c o u B n n B u s e s , L o u c o r r h é e » ,  
A n th ra x ,O t ite s  in fe c t ie u s e s ,  
U lo à re S f  H e rp è s ,  etc., jouit de 
la propriété de d é t e r g e r  les plaies 
gangréneuses d'une façon remar­
quable, tout en les d és in fec tan t, 
c 'est au médecin qu’il apparoent de 
r é g le r  son m ode d'emploi.

I l  es l fa i t  des c o n d it io n s  sp éc ia les  
a u x  H ô p i t a u x  e l A m b u l a n c e s  q u i  
s’ad ressen t d ire c te m e n t d  la  m a is o n  
L E  B E U F f à B aYO N N B .

D A N S  L E i a  P H A t t U A C l S a

Se méfier des Imitations que 
son Suooés a fait naître.

KKïlLKUR.UKOiNSCHER 
BES AllHENTS HÉIASSÉS

PAILMEL
rikiCMEC 

M U ,

POUR CHEVAUX 
ET TOUT BÉTAiî

USÎNESàVAPEURàTOURY 'EüRE.'lQRv

laBlédine
JACOUEMAIRE

«el
1 A L IM E N T  F R A N Ç A IS

des  En/anis. d e s  S u rm e n e s . d e s  V ie i l la r d s  
d e s  C o n v a le s c e n ts  e t  d e  ceu x  q u i souj/reni 

d e  l 'e s lom a c  ou d e  l 'in ie s t in  

A D M IS E  DAM S IE S  H Ô P IT A U X  MIL/TAI/Hi 
niarmacRsHerbonsleries bonnes Epiceries

^ H o B o U e
contenan! d O O g 'oH d e farine dèUcieas»
ae/aAivo£z v n  ecnANTiLLon cfiATu/Tsm

EfâNlSKmenlsJACQUEMAIRE. Vil/ r̂ûiKfie<»*>u

S A L L E S  DE V E N i E  DE L ADA I N S T R i T I D S  DES S  I S I E S - W A R R A N T S
4. RUE DE LA DOUA.’VE —  PARIS

V E N T E  A  P R IX  D E  G U E R R E  D E  M o l î l L I E R S  N E U F S  de tous s ty le s  
C h am bres à coucher. S a lle s  à  m an ger. Sa lon s  

e t qu an tité  con s id é rab le  de tou tes  so rtes  de m arch an d ises  n euves e t d’ occasion .

V en tes  tous les  jours. —  Seule en trée : 4, RUE DE L A  DOUANE, —  P A R IS

Avec oûfre soussoleX
Virectrice Lumineuse,

de Campagne,
les O F F I C I E R S ,  a o n s 'O lf fc le rB ,
c h e ls  d e  p a t r o u i l la ,  é c la ir e u r s ,  
peuvent détetmiiter, ee Jou r e t de itu it, 
avec et sana carte, rai-i->«iitetit et ezacte- 
nient, f*angfe de d ire c tio n , et accoiniilir 
aiiiai leor miaaion aaiw en ear et avec t lu » 
deHéciirité.CeUeBou-ifioirsti tenou lreaM lo-
Uoiiiier tous las p rob fim a t d 'o rie itta tloa
et àexécuier aaus table tLxe DOeii tuiigulattou
graphique. r

FaMcatioo SDlpÉe,lrts prdse et (rts solids
L ia ree  en e>u< «  ac-onipagné* d’uns 

nolcae exp llranoe.

P r i x  : 6'50
Franco 4a port dans U  aone daa Armée*" 6 '9 5 }

AUi'MMr lettre» e< B iux la li :

J .  A U F llC O S T C , 0 T . .0  •?
H o rlo ^ r  d t  le M td ü t ff» rfttf M  tftt Jwce 44oerts*iq«e *• P A tis is .

10, R u e  £>a B o é t is .  P A R I S

Ip*; Pocfeurs
dn gd  Etabliaaement Uédioal, 15, rue de CalaU, 
•oignent tou te t maladies de 8 k 19 h. (Dim. de 9 
k 42). Servieea par D”  SpéoialiHea : É alad ies  d e i 
nerlg, de l'eatomac, de la fe mme, des voies uri­
naires. Rensaig. gracieux. Notice* 0,50 tim bres.

SAVON: DENTIFRICE VIGIIa
Aa.Uelilevr4nt/>«Dtia«*-3LnuBa«li.l2.B ‘  Benne l u uviiia.Pr.rl9

Cure de Printemps
A. tonte* les Peraon- 

nes qui ont fa it  naage 
de la

J O U V E N C E
de l'Abhé S O U R Y
nou s ra p p e io tis  q u 'il

  es t u tile  f c  fa ir e  une
Exiger po rtra » cu re  p ré v en tiv e  d e  *Le

— ______________jeTiuJlnei. à  ra p p ro c h e
du P r in tem p s , pou r ré g u la r is e r  la  c ircu ­
lation  du sa n g  et é v ite r  le s  m a la ise s  sans 
n om b re  qu i su rg issen t À  ( » t t e  ép oq u e  de 
l'année.

Anx Personsa i qu i n 'ont p a i sncore 
em ployé la

JOuVESCEdeiméSOURY
nous ne cesserons de rép é te r  q u e  ce 
inéd ira in en t, u n iquœ nent com posé d e  
p lan tes Inu ffensives, d o n t r e fû c a e l lé  tien t
du p rod ig e , p eu t ê tre  e m p lo y é  .par les 
personnes les  p lu s d é lica tes , sans ■ 
personn e le  saone e t  san s rien  ch a n ge r  A

qu e

ses habitudes.
L a  JO U VE N C E  de l 'A b b é  80D R T  p ié r i t  

to u jo u rs  k  la con d ition  d ’ê tre  e m p lo y ée  
sans in le rru pü on .tiou t le  tem ps itécessaire.

FEM M ES Q U I S O U F F R E Z  
de H a lad iea  io lé r ie u re s , t là tr iie s . F ib ro ­
mes. Suites de couches, H igtes  Ir ré g u ­
lière .' et douloureuses, 'lém orrag ies, 
P e ites  blanches, T roub les de la c tr ru la -  
flon  du sang. M aux de tête. Vertiges, 
Etouid lssem ents :  vou s  qu i crsùgnez les 
acciden ts du Retour d'Age.

Faites une C U R  ' avec la 
J O U V E N C E  d-ï l’Abbé PO 'JR Y  

E T  VOUS GDF.R IPEZ SUPEM EW T  
Le naron, 3 fr. 50 dans toutes les Phar- 

msrlps ; 4 fr. 10 fratiro  gare. Les S Ilacons 
10 fr. 50 franco gare, contre mandat-poste 
adressé PhaRMaCI* Msg. DUMONTIER, k 
Rouen.

— N o t ic e  conienara Fenselgnem enis gratis

V — . M J J — 4 - . . . " - ' ^ - “  ‘  ' ~ l

A u c u n  P o y e p
□e drtrait etiv aaæ

PASTILLES V A L D A
Ue rem èd e  resp ira b le  

p ré s e rv e  d>* dangers du fr o id ,
I d e  l ’ b u m id ité , des p o u ss iè re *  | 

et dos m ic ro b e s : il assure 
11a G U É R IS O N  rapide d e  (ouïes 

les nu bd ies de la G orge , 
dea B ro o c b e *  et des P ou m o n s

Pour les ENFANTS, les ADDLTBB, 

cmnme pour les VIEILLARDS

Cet A D M IRABLE
TALISM AN

doit avoir aa pUre dans (oule* 
les familles.

Froeares—veea asjoBrd'hsl Bénis 

O N R  B O J T Ü  U R

P A S T IL L E S

VALDA
' nsis cnrioer. CRIGRZ RIEN

Les VERITABI.ES
'vBd**—'  »e<*lvrn.-Ai 

E N  R O I T E S  D E  1 3 K  
porvsnt I* Bom V A I . I S A

Ayuntamiento de Madrid
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E N R O L E  CH EZ LES  BOCHES 
Ce pauvre gamin de l’Afrique du Sud 
■ été équipé # à ia Boche ». I l n'en 

est pas plus fier pour cela.

JU SQ U 'AU X  M A N C H O N S  I 
lis  volent tout... Jusqu'aux manchons. Les doigts au chaud dans 
la fourrure, sans doute songent-ils aux mains de femmes et de 
fillettes au1la cotisèrent sour souscrire aux vœux de leur emsereur.

• G U IL L A U M E  I I  E N F A N T  
Combien à ce gosse rusé faut-il préférée 
le petit sauvage africain qui, lui, ne sait 

pas ce gu’il fait I

H IN D E N B U R G -T H E A T E R  
Le  Hmdenburg. idole des Alle­
mands, a donné son nom, en une 
oetite ville occupée, i  un théitt».

TO U TE S  LE S  RUSES 
Ztes chevaux des Autrichiens qui ont le malheur d’avoir le poil blanc sont 
ceints par leurs cavaliers en des tons sombres qui les signalent moica i  

l ’ennemi. Les pauvres bêtes en sont... bleues.

L E  PAS S E -R IV IE R E S  
Dans leurs colonies est-africaine^ 
aux frontières ennemies.les Anglais 
ont installé des < passe-rivières ».

V IO L O N S  DE G U ERRE  
p e  vieux aine martelé, de chanterelles 
itni^ovisées, nos soldats construisent, 
âur le front, des violons où, paraît-il, les 
tythmes héroïques vibrent à merveille.

M A Q U IL L A G E S  
Cette batteuse servait aux pacifiques travaux des champs. 
Dana le but de tromper nos aviateurs, les Allemands Tont 
maquillée pour nous faire croire, de loin, à la présence 

d’une pièce d’artillerie.

V O L T A IR E  S O U R IT  
Comment mieux démontrer l ’efficacité du 
passe-montagne — dans un magasin où 
l'on en vend par piles —  qu'en en affublant 
ce bon Voltaire, au sourire sarcastique tAyuntamiento de Madrid




